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NOTRE PRIME
Nsus avons le plaisir d'annoncer que

nous donnerons en PRIME cette année
un mîuagnmiique

PORTRAIT DE

SON [XCELLENU8M ONBoY,
I)éIégé Apostolique eni Canada.

Ce superbe Portrait, que tous les catho-
lique( de la Puissance désirent sans doute
se picu-er, sera dlistribué aux conditions
sîuxivate's:

ho. A tous nos abonnés actuels dont
l'abonnement est payé jusqu'au 'er juil-

2o. A ceux qui, d'ici au 1er juillet
187S, paieront tous les arrérages, s'il y
e'n a, ut l'abonnmemient pour l'année courante;

. A toits les nouveaux abonnés qui
pair'lit au moins six mois d'avance en s'a-
h)o1nnant.

l'ar cet arrangement, tous les abonnés
de L' ln/èn Puoli/(Ie auront l'avantage,
s'ils le veulent, de se procurer une su-
per] le

L1THOG RAPHIE AU CRAYON
île Sox EXCELLENE MGR. CoNRoY, pre-
muier Délégue Apostolique nommé par

oeame pour l'Amérique Britannique du
Nord. Ce portrait, lithographié sur pa-
pier à idessin deluuxe, de 151 par 21
louc'-, et u'iuhii lu' la signature auito-
graplu u' lu n e'le , vaut au moins
Ux L.LtAR, et nos agents ont reçu inmstruc-
tion <e le donner a tous ceux qui se con-
'oriieront aux conditions ci-dessus.

A7is de l'Administration
Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs sur les changements que nous croy-
omns devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'0oiinoiJ P u'.

A l'aveir, le prix pour les abonnés
(lui paieront d'avance, ou dans le cours
des troispremiers mois, sera, comme par
le p eassé, d TROIS PIAsTREs par année
pour le Canada et TROls iAsTIREs ET DEMIE
pour les Etats-Tnis; mais on exigi ra le
ceux qui ne se conformeront pas à cette
regle $3.25 par année s'ils ne paient qu'au
bout de six mois et $3.50 s'ils ne règlînt
qu'à la fin le l'année.

Après les appels réitérés que nous avons
tait s, vainement dans la plupart des cas, à
nos abonnliés retardataires de s'acquitter de&
ce qu'ils nous doivent, et vu le montant
toujours croîssant d'arrérages qui nous
sont dlûs, nous croyons que cette aug-
nientation dans le prix de l'abonnement
pour ceux qui n'ont pas la louable ha-
biitude de payer régulièî'remîent leur jour'
nal d'avanie, 'st le seul moyen (lui nous
reste d' couvri' en partie les pertes con-
sidérales l'iiitérêts que nous subissons
chaque année et les frais de perception que
nous sonmiies obligés d'encourir.

Rien de plus facile pour nos abonnés
ue de s'éviter le paimt de c's 25 et 50
centins additionnels :Qu'ILs t'AIENT TOU
JOURs LEUR ABONNEMENT D'AvANCE, comm(
le font un bon nombre îles meilleurs amis
de L'Upiion Puui/oe, à qui nous nou
empressons d'offrir nos plus sincères remer
cîments. Puisse leur exemple être imit
par tous nos lecteurs!

L'ADMINISTIRATIoN.

AVIS IMPORTANT!

IBon nombre de nos abuonné, ouluiantl
que M. Geo. E. Desbarats a laissé notreJ
établissement il y a plus d'un an, conti-
nuent de lui adresser des lettres qui nous1
sont destinées. Cette erreur de leur part
est cause de retards qui leur sont aussi
préiiiciables qu'à nous. Nous prions donc
ceux qui nous écrivent au sujet de L'()ipu-
nuou P Îudiue, d Candinuli 1//nten'u i

Is, dît Mieichoolis' Muz ou iipour
toit e autre affaire, de vouloir bien adre'ser
leus lettres comme suit " A la Compa-
gi' Burland-Desharats, Montréal."

S O M M AI I RE
Lunion des partis. par A. B. Longpré.- istoire des

institutions de hienfaisance et d'édu'ation uii Ca-
nada. par L. O. D.-Impressions littéraires, par
Saint -Jilien.-Nos gravures': Chciun pour soi; Car.
navai ait snkatingruin dei Quhee.-Correspondance
lemhome surue'eparX.-'ne réunionP a 'aris.
-Mémorial néero uduiqe.-(iazette des Trihunax :
Unr.ieilard di-iatrevinzt-irous ans devant le
tnr.-('liises é4 anitres.-Reoel(tes itis-'éi
A J.-Napoléon Bureau. cr.. avcat, ete.. aux Trois-
Rivi'res. par Beriitanii Sulte.-Nos enfants. par
ZZZ.--- Les<li'ux traiéi.--Les femmnes.-ie fille
lid"i'"s"uitei --ini-F"iue'd®vers.--iili"grapie-
Reviie de la semaine-Les éche-s.-Le j ie de danes.

ilAN-'iiFs .Ciaciun iohir soi suoiman Pacha sauant
les blessés ; Plevna après la repidition ; Le roi AI-
piiise x1 et sa fiancée, l'infante Risa Mercédès ;
i"ubr" m "er,roi il Ialie. e'ula reine'Marg"eri"e. son
éoiiuse; Québee : Le dernier carnava- aiu Skating

L'UNION DES PARTIS

Rarement parol,s politiques ont eu un
retentissement, dans noutr î'Province, pareil
à celii qui a ivi le <liscours prononc' a

aint- iin par lIion. M. 'I ay au. a

presse l'a coiiiunenté, mîêne <ans les pirtios
les plus re'ulées de la 'Con féîlratiou. n )u
l'a publié en entier et repulié. On y
aurait même ajouté un supplénent imagi-
naire, suivant certaines aftirrmations qui,
iim édiateîmîent coiti'u'ditu's, ont failli faire
prendre aux cheveux les journalistes au-
trefois amis.

11 y a, dans cet émoi général, plus qu'un
fait ordinaire, et l'éloqueiice même lu
jeune et brillant Secrétare-provincial ne
suffit pas pour l'expliquer. Son discours
paraissait rélpondre à un vague sentiment
dont personne ne se rendait exactement
compte, et qui, plourtanit, agitait tous les
esprit--à un besoin confus, mal défini,
ignorant encore sa propre nature et ses as-
ira tions.

Après le discours, les esprits onît semblé
subitement soulagés. ont lue monde s'î'st
dit :Etnfin, nous y voilà ; nous l'avons le
nmot île l'énim, l'explictieon d( nos agi-
tations iintéieurs : ci qu'il nus faut, c'est
l'union des partis Et, sur cet air-là, il

3 s'est exécuté, dans notre bonne Province,
une immense sarabande. Le journaliste con-
servateur a couru embrasser son confrère île
vis-à-vis ; le libéral a sauté au cou du con-
servateur ; les citoyens qui étaient en dél-
catesse politique depuis des annéis, su sont

d- ntné le ciaules poigéles dl nliis ;on
a mêe vi, rmlio c/ou, <les nisiurs
de la Minurr et du eu/ mêltquel-
ques larmes d'attendrisseient " doans des
coupes de cristal."

Puis, touit à coup, le discouirs du même
- M. Chapleau, prononcé à l'Avenir, a éclaté
e comme une bniibe au milieu de la joie
s géniérale. ()n s'est regardeé avec découge-
s nient. On a retire peu à peu une main
- déjà tendue. On a fini par une grimace
é le sourire commencé. Certains journaux

frondeurs sont venus mettre le comble au
désarroi, les uns en se moquant brutale-

ment de l'union les partis. les utres nen
létumontraînt l'une nian o v' iuéît ai e,
l'impossibilite. Alois, lis rîoncjlies d'un

jour se sont séparés avec ls soupirs et en
se disant : Hélas ! nous nous sommes tron-

pós ; ce n'est pas cela qu'il nous fallait
l'union des partis est une chimère.

Et ils avaient raison : ce n'est pas cela

qu'il leur fallait, ce n'est pas cela qu'il nous
faut.

Qu'est-ce donc alors ?
Ce qu'il nous faut, nous voudrions

qu'une voix plus autorisee, plus puissante
que la nûtre le criât du fond il1o golfe au
lac Saint-Frani'ois. C'e iqu'il nous faut,
c'est : pas de haine ; pas de mépris les uns

pour les autres ; un peu d'affection et de
bion. vouloir.

Soyons conservateurs, soyons Iiliberaix,
c'est dans l'ordre ; mais estimons-nous du
moins pour ce que nous valons. Que le
journaliste libéral combatte les idées du
journaliste conservatmur, ('est bien ; mais;
s'il le rlencontre ensuite quelque part, qu'il
lui tende une main franche et loyale. Si
l'écrivain conservateur mentionne le nom
(le son confrère libéral, qu'il s'efforce île
ne pas y yajouter l'épithète de voleur'
fourbe, menteur ; qu'il malwine les opi-
nions, mais qu'il r(espocte celui qui les pro-
fesse Que le rédlacteur libéral se persuade

(-ue son adversaire politique n'est pas pr-
cisément un être arriéré, encrouté, un fos~-
sile ; qu'il se répète, de temps en temps,
que son voisin le vaut Ielttre dud ct e
l'intelligence comme sous les autres rap-
ports. S'il ne leut parvnir à s'en con-
vaiere, di moins qu'il ni lasse pasparade
de son incrédulité. (ue le citoyen (lui va
enre'istr i ''son vole pour un candidat, le-

ouillu, en >r'senc( le celui rlui va déepo-
ser le sien pour le candidat opposé, cet air
cassant, cett'mo nî'gue hautaine ; qu'on vote
bravenent l'un contre l'autre, mais qu'on
le fasse avec politesse et urbanité. Puis-
qu'il est nécessaire qu'il y ait différents
candilats, n'est-il pas inévitable qu'il y ait
les electeirs diflf'érents ? Souffrons gaîment

ce que nous nle pouvons empêcher.
Voilà ce qu'il nous faut, à nous Français

du Canada ; il faut nous aimer, nous aider,
nous unir -- non pas dans un esprit d'a-
gression contrei nos voisins l'origine bri-
taniniu(le ;non, car ceux-là aussi il faut les
aimer ; ils ont la ninie patrie que nous
ils sont nos concitoyeils, nos compatriotes.
Ilit ons lès (IX-mêi(mnies ; reproduisons en
nous î'et esprit de corps qui les distingue
et les porte à se pr(iter aide et secours. Que
chacune des races qui composent notre
pays soserve ss traits caractéristi 1lues, ses
qualités distinctives. (u'elles concourent
toutes dans la féconde rivalité du travail,
(le l'industrie, de l'intelligence. De l'u-
nion de cos éléments divers, ke coiplé-
tant l'un par l'autre, se formera graduel-
lement une nation sine, vigouriuse, qui
exeluera d ciract(lre national la monoto-
nii des peluiples vieillis.

A la philosolphie, à la pr\oyan(c' de
l'E'oss lis, a l'esprit pri'diquie de 1'Aigais,
a I'éloqu'nc instincti d\( il'Iland lis,
tâclhons d'associer eus qualites de nos an-
cetres que Cdtuhriand, dans un paral-
lèle entre les caractères nationaux anglais
et français, îléliîîit ainsi : Cette sociabi-
" lité eqiui nous listiligue, ce commnerci'e

charmant, facile et rapide (les intelli-
" reies, cette absence de toute morgue

et de tout préjugé, cette inattention à lu
' fortune et aux noms, ce nivellement na-
"turel de tous les rangs, cette égalité des

'esprits qui reiid la société française in-

comparable, et (l-i rachète nos défauts."
Mais surtout et avant tout, Canadiens-

français, ainions-nous les uns les autres,
et, si nous ne pouvons y parvenir toujours,
du moins ne nous baissons jamais.

A.-P. LONGaPRÉ.

Histoire des Institutions de Bienfaisance
et d'Éducation du Canada

lAL s ss mRAEA

Nous avons reçu le premier volume de
cet ouvrage, depuis longtemps promis. Ce
serait, relié, un livre magnifique. Il est,

inprime avec luxe, orné de gravures et de
dessins de differentes coul'urs. Ce sera
n lhie agréable à voir et à gau'er, et pré-
cieux a consulter.

Le sujet est éminemment national.

Qui n'aimei à lire et a relire lhistoire
patriotique les grandes clioses ac omiplies
par nos naisons i'éducation et de charité ?

M lDrapeau a écr't ce livre avec son
ciiur son patiot is(m t sa fi: les senti-
ients et les pensées sont dignis di sujet.
Mais le style laisse a desi roi; il ne vaut

pa le fond t n'a p"s l "'"gaieo P"etlapure-
té le l',iiression. M. i)rapeau a l'iia-
gination, lu' fuoi, la vivacité et l'éévation
îl'idée et de sntin'nt idu littratiiur ou de
l'orateur ; il n'en a pas la correction, l'élé-
g mce, la luécision et la solbiété d''xpres-
sions. Il devrait s'appluiluer a ireformer
son style et son langage. Il est vrai que
toius, plus ou oins nous pi' hos sus ce

ralpport, dans niitre pays, mais M. Drapea
pèche plus que bien i 'alltres.

Nous admirons il. Dapeau, dont per-
sonne ne peut contester l'esprit V'entre-
prise, le patriotisme, l'activité et 'intelli-
gence, et si nous nous permettons (le i-
îer la critique aux éloges que nous lui
adressons, c'est dans son intérêt comme
lans l'iiiteiet îldle notre litt eratuire.

Toutefois, chacun s' fera un devoir d'a-
voir dans sa bibliothl ue l'ouvrage de
M. ra)i'peau ; jeunes et vieux y trouveront
une lecture aussi interessante qu'instruc-
tive.

La Cour Suprême sièg' en ce nmoment à
Ottawa. Les juges Ricliards. Strong, Tas-
chereau, Fournier et Ilenry sont sur le
banc ; le juge Rithie est aMent.

Deux causes surtout y excitent l'intérêt
et la curiosité: la contestation (le l'élec-
tion de l'lhon. M. Laflamme et celle île M.
Langeviii.

M. Girouiar, l'appelant, conduit sa
cause, îmais ne plaide pas ; il est repré-
senté par M. Davidson, le Montréal, et
I. Ialton McCarthy, l'une les étoiles du

barreau d'Ontario, et l'espoirIi uparti con-
servateur. ( "'st ui hio jeune encore,

petit de taille, maigre, briun, ple, heau-
Coup d' cheveuix iet pei de hbarbe. Suic-

'Ss-'r d l'hon. lilliard ( 'aineron dans
la roprésentation uii comt' de ('ardwell, il
pr'omet île r'per ign'en cet nhomme
distingué. C'est un excellent orateur.

M. I)avidson a ouvert la cause par une

plaidoirie habile et savante qui a duré

près de deux jours. i. 1) îvidson ne parle
lpas aussi facil'ient que d'auimtrs, mais
aussi il ne parle pas un langage ordinaire •

il présente ses penses, ses arguments
sous une forme condensée, substantielle et
logique. Il s'est appliqué a démontrer

que la preuve faite par M. Girouard, dans



L'OPINION PUBLIQUE

certains cas de corruption, celui de la car-
riere de ainte-Geneviève, par exemple,
i a pas été cont redite, comme l'a prétendu
l. le juge Io rion, dans son jugement

en cour inférieurej; qu'il n'y avait pas lat
serment contre serment, mais plusieurs ser-
lients cont re un seul. Le juge Stroug l'a
plusieurs fois interrompu.

Le juge Strong est celui qui prend le
plus souvent la parle, soit pour iiterpel-
ler les avocats, les ranerà la question,
ou pour faire (les remarques qui denotent
autant de perspicacité que de connais-
sances. C'est lun iel mmlitmie q(ui a un ipeu
la tournure ' d'esprit et le caractère des
juges \lonk et .J ohnisoi et, miiemle, l'air (u
juge Jolnson, moins la raideur.

la question au sujet de latuelle il a le
plus souvent intermiellé les avocats, est
celle (le l'agence. Il a exprimé plusieurs
fois l'opinion que les cableurs ii'étaient
pas des agents dans le : sens de la loi (qle
ceux-là seuls taint agnt t1(ui avaiint et''
nounouis et reconnus par le candidat.

M. Davidson et M. McCarthy ont fait
aussi de grands efforts pour démontrer
qu'on d devait reconnaître comme des
ag its les personnes noniniees p ides co-
înutts agissant au noi des candidats, et

reconnues inplicitement, siion formelle-
ment, parl es candidats.

l. Monik, qui représente Mr. Latlanine,
est, coiniue on sait, le ils du juge Monk,
de otréal. Il a tout ce qu'il fut pour
plai'e a ui auditoire, n^mue à les juges.
A une gi "idte distinction (le corps et d'es-
prit, il joint un langage et les mhaniires
(lu meilleur ton. Ayanit à lutter contre
deux adversairus habiles, à détruire des
plaidoiries (le deux jouis et demi il a
répondu avec une habileté qui a (té fort
remarquée.

* *

YChamr a tfailli brûler, dimanche
dernier. Des gens qui passient, ayant vu
une épaisse fumée s'écha1 pper par les fe-
nêtres, coururent à la Chanbre et don-
ntrent lame. fe teu était pis dans la
partidtt d rez-de-ihaussée, en arritre de
I'aptartemiiet des iniessagers, qli sert île
décharge. Il tlevait iriler depuis plu-
sietrs heures, et il (tait temps qu'on 'ar-
retît. S'il a ait eu le temps du percer le
plafond, il aurait trouve, dans le bureau de
poste de la tChambre, des alimiients qui
lauraient rapidement dveloppe, et les
ravages auraient pu être considérables. Oin
ne sait comment il a ris. Les uns disent
(lue les natières renlirmees ans cette dé-
charge ont pud seenflaninîr delles-mêmes-;
d'autres prétendent qu une souris ou un
rat a pu faire prendie feu a quelqu'allu-
mette tombée là par hasard ; qltques-uns
(isent que ce pourrait lien être <uelqu~'é-
tincelle tonée île la tPpipe d un fumeur.
De là des discussions animées qui vont
durer jusqu'à ce que coninenent celles
plus brulantes core(l te la session.

M. I ube, l'intelligent gardien de la
Chamtre, a failli étouffer en cherchant, à
travers ltffumée, l'endroit où le l'eu était.

Onîse demante ce qui serait arrivé si
la C'amb re a vait tiule. i tur eim^cher
l'opposition de dire que c'est le gouverne-
ment qui avait fait nettre le feu, afin de
ne pas avoir de session, l Mackenzie au-
rait été oblige d'î lofrir aux deputeéos de
siéger dehlors. Les séanîces aiuraient été un
peu froides dans le mois de février, mais la
sOssion aurait été courte. Le Dr. Tup>utr
lui-mnême n'y aurait pas tenu.

***
Les dames dle Quîébec et de Monttréal

ii on veulent, dit-on, parce que j'ai dit que
ces deux villes n'avaient pas autant de
cantatrices distinguéèes qu'Ottawa. Vrai-
meunt, elles ne sont pias raisonnables et
îneritenit quP~ les dieux qui leur' ont ac-i
cordé tanit dei faveurs, les dons lis plus
précieux, les chût ienît severemnuit. Nt faut-
il pas qjue la capitale* tiu Canada ait queit-
que chose pont' faireî pardionneri ù la R eine
d'avoir' condaminé tant île mialht'ureux aà
moun1 tr dl'ennui dians cette' petite 5 iberîiî t
La Providence, quîi, dans si sagesse, miet
l'antidote a côête duî ptoison, la l'ose a coté
de l'épine, qii donne a chacun 't a chatjule
lieu sa ltarît de joi', a tdonne' iai (troi a
Ottawa. Nulle liait il v a auitant dI' is t auîx ,

et de femmes qui chantent. Est-ce trop I
pour une capitale ?

Si Montr'al et Québec croient avoir
raison de se plandre, qu'elles envoient1
elacune leur quatre meilleures cantatrices,
cinq, six illie, Un rencont rer autant
d'( )ttawa dans un tournoi, et l'oi verra sij
jai dit la vérité.

E.-U. D.

Un franc egoiste qui, ( odu ins, est un
égoïste franc.

Il pleuvait et il se plaignait d'^t-e
mouillé.

P>ouîrquîoi n'ouvrez-vous pas votre pa-
r'a pluie ? lui dit un le ses amuis.

-ies parapluies, les autres en ont
aussi ; il faut détourner le sien, à droite,
a gauchle ; le lever, le baisser. oh ' dé-
cidénent, c'est bien genant, les autres'-

IMPRESSIONS LITTÉRAIRES

L w 'A//elpar .

Rien n'indique plus fcrtemeî'nt la dléca-
dence de la littérature frantaise de notre
époque. que l'apparition et le suiccês <d
semblables livrs. L'auteu' aurait dû
prendre pour titre: R: u it onig //t/, et
à ce point de vue il aurait étrangement
réussi. Tout est faux dans ce' .ie: •i-
diff"érene ou plut't l'impossibilité d'aimer
de la marquise de esvre, l'amour exces-
sif et mortel île madame d'Anglure. la po-
sition dei Maulévrier. Cependant, au dé-
but du récit, l rêle de ce drerni peuit à la
rigueur se coupenre. La marjuis' de
Gesvre le fascine par sa eaité :cle l'at-
tire par des espérances vite dt'éuîes. Mais
à la mort de madame d'Anglure, qui mîueurt
île chagrin, le rîle de Maulévrier devient
plus impossible encore que celui de la
marquise. Un iinstant nadamne de Gesvre
rêve à l'amour et essaie, pluitût. par coquet-
terie t vanité, à attacher >lus fortement
Maulèvrier à son claîr. Mais. volte-ftte
itncrovabl et digneu iplus habile pres-
tidigitatuur, ce dernier, q a a t im hi la
mar<quise, qIivieiut dele1 li diri ·t'l ,u 'u's
lion équivoques, change sotludain( le senti-
ments. L'amour violent q u 'il portait à la
marquis' devient indiffreice. Quelle
vraisemblancepa ais Mulevrier n'agit pas
comme un homme ordinaire. N'allez pas
croire que l'auteur iut pris la peine d'écrire
u1 volunie pour faire parler et agir son
héros comnmepairintut agissent les autres
homnues. 'otinuious. Miilévrirn'aim t
pas la marquise, et cependant il est tou-
jours avec elle.(Ces ebarines cotte beaut ,

ti Ot tant sutbjugué, ie lui disent Ilus
rien. On tirait qu'il va la voir pour com-
templer ce qui fut son amiourir I ien( le
plus faux que cette situation.

Quaint au style il est focé. ( "est un
fran-ais torturé. L'auteuur, à défaut d'idé's
et ude setiments, y fait-ds lrases et Dieu
sait si elles sont mal léutssies. Son point
de vue étant faux, Iuvait-il tie élo-
qlient t Ipeignant des situations itupos-
sibles, pouvait-il avoir( le vrais coups de
pinceaux qui font le succès d'une toile,
îles pages éloquentes qui font la vogue
d'un livre ?

Malheureuse génération que celle qui se
nourrit de ces inepties et qui puise dans
des livres invraisemblables îes notions
fusses sur ce u t'il y a de plus noble, île
Ipus pIr 'l'anour- l'amour tel que int
Compris et exprimé des homues ile gi
conun' le coiprennelt des hommes <lui
ne se mêlent pas d'écrire.

SAINT JULIEN.

NOS GRAVURES

i1 isl ti 0 "Ou

Ils n'y vuyaintluit pas imalice, les oisillons
confiants, et il-s s'en donnaient à cœurjoie,
caq uetat, utant, picorant dans la
pûtte de Médlor. Mais la patiei'e a dtes
bornes ;lel hon a rugi tout à coup dans son
aitre, Médor a boni hdtu fond le sai niche,
et toute la gent iipluméet de déguerpir
ii pluisviteq uti par-ci, qui par-là, sans
demander son reste.

M. Mérv avait peint en trompi- l'o-il la
iboridu <lu son ahtu - il a pu du la

sorte y représenter la bande des fuyards
sautillant et tombant dans les attitudos les
plus variées, les uns en dedans, les autres
1 le delors du cadre : nous nous rappelons
nous être arn^êté, au dernier Salon, devant
cette amusante composition qui attirait
thaque jour les regards du public, et qui
va obtenir, graâce au talent du maitre gra-
veur, M. lanneiiaker, une vogue nouvelle
et conue un regain de succès.--L'[llstrt-

ctM vNA\ KA.At sl rNoIKA'l.NG-NK DE QtÉBEC

Québecrivalise avec Montreal par son
Skating-ltink, construit par le Club des
Patineurs, sur la Grande-Allée, en dehors
île la porte Saint-Louis, et ouvert à la fin
le décembre dernier, par le Lieutenant-
Gouverneur en personne. La gravure re-
pieéseite le preier d'une série de carna-
vals que le Club se propose de donner à la

Les autres gravures s'expliquent d'elles

mi liii

CORRESPONDANCE DE ROME SUR
LE PAPE

Ronme, 25 décembre 1877.

Pie IX a des somnolences qui téîmîoi-
gient d'un certain ralentissement de la
ecm uii;tion lud sang. Mais ses médecins
cloient qu'ils v aurait danger a l'arracher
brusquemeit à cet état si fréquent chez
l'extimrie vieillesse ; on le laisse s'éveiller

11i-i1ie i i t.
On m'écrit d'Allemagne, disait tout à

l'heure le Saint-Père, que l'empereur Guil
laumnie est plus malade que moi ; je le re-
grette. Je fais des v(eux pour qu'il s'ar-
range de façoi à ne pas paraître devant le
tribunal du Dieu vivant sous le vêtement
dl'un persécuteur: tut/i rf is/i di un pet-

Lie cardinal de llohenuloie était là. Pie
li a jeté un regard froid et aigu, qui

seiblait ajouter " Vous pouvez ajouter
et'l;t a vos rapiports a M. île Blismark."

(,iielques instants iaprs, le cardinal 1Rto-

napta'te lui apportant les honnages de
l'impératrice Eugénie et du prince impé-
rial, a demandé pour eux une bénédic-
tion.

Ah l'impératrice. .. le prince impé-
rial. .. , a fait le Pape, parlant lentenent,
et s'arrêtant : Oui, oui, je les bénis. .. Je
huétnis tous ceux qui demandent à êtire
bénis ... mais c'est à eux de mériter d'être
biénis.''

Le cardinal Bonaparte, un des plus
jeunes membres du Sacré-Collége, a l'air'
l'un octogénaire. Sa face est blême. Il
i le regard atone, la voix faible et trem-
bltaite. Ses jambes sont enflées : il peut

p pein' se soutenir. Il a fallu lui per-
nettre d <'lélirer la messe assis, à la con-
lition qu'il soit seul dans son oratoire avec
son servant.

Le consistoire, qui devait se reunir au-
ourd'hui 21, a été renvoyé au 28. Mais
o1 ne croit pas que le Pape soit en état de
se transporter dans la salle consistoriale :
il faudrait la chautiffer • et le Pape net
supporte ni les cheunées, ni les poêles,s
ni les /rtseros, que l'on trouve dansd
les appartements du Vatican. Qu'il
reste dans sa chambre à coucher ou dans
ttn cabinet de travail, il n'a point tii' feu.
Il por(e des mitaines tie laine blanche:
't, s'il a trop frolt, il roule entre ses
nains unîe botule d'argenut chauffée à l'eau
bouillante. Au demeutrant, tout a été pré_-
taré pour que le consistoire soit tenu au-
tour du lit du Pape. Les cardinaux seronta
assis le lonîg des parois de lua chambre :lui
porte sera ouverte :les postulateurs dttl
pa /lum se présenteront, s'agenouilleront t
*ur le seuil, pour faire leutr demande. Le
Saint-P>ère tormdonne'ra au prîéfet îles céré_-
moin'ies, Mgr. Martinucci, de lire à hautet
'oix l'allocution secrète, et de' pruoclamer
e's créatitons cardinalices et les paréconisa- c
ions épiscopales.

(''est ainisi qui'int agi pltusie'urs ponitifess
otainnent, en 1 (60l, Clément IX, <ui', r
.iulx jours avant sa mort, ayant re'çu lis s
.ernie'rs sacrements, rétunit, apres le cou- g
ber dît soleil, les car'dinaux dans sae

s

1)

ti

d
c
chambt, au tan, e't tint coisistoir i t. 1

Sur son ordre, Mgr. Fabei, préfet tles céré-
nonies, déclara que Sa Sainteté désirait
donner et donnait la pourpre à son neveu
Rospigliosi. Au Qu1 r'obis r/lor les
cardinaux battirent des mains. M1gr. AM-
tieri re1 'nît la pourpre en nin^me temps il
avait quatre-vinigt-un ans. Il fut élit pap,
quelques jours après, dans le conclave qui
suivit la mort le (Clémieit IX. Il prit le
nom de Clément X, et régua six ans detuix
mois et vingt-trois jors, ide 1671 à 1676.

IlI ne sera cre, comme je vous lai dlta
nd, que deux carinaux italiens : Mgr.

l incent loretti, archevêteque de 'avînne,
mte à Orvieto eni 181:>, tqui a occupe, auia-
ravavant, les siéges de Cesena et td'hinola,

et Mgr. Antoino >ellegriini, doyen des
'leres de la Chambre Apostolique. Ces
deux créations d'Italiens sont faites tour

apaiser les craintes de quelques cardinaux,

qui prétendent que l'élment et'angie'
pourrait obtemir, dans le conclave, uni'
prépuoldéraice tiiop m'îjarquée. Au suirptls,

,e IX annonî:ait, ce nutin, qu'il crée-
rait d'autres carihnaux en mairs prochain.
Vous voyez qu'il ne songe pas à quitter ce
monde, et le Dr. Ceccarelli tqui vient de
faire sa visite à l'auguste mlade, est très-
satisfait du mieux très-sensible " Il en-
terrera encore bien des gens "me dit-il en
se frottant les mains.

UNE RÉUNION À PARIS

Dimanche dernier, a été teuie, à IPais,
sous la présidencel du déput Duortal, à
l'ombre île la tolérance de " l'austère " M.
Dufaure, ue réunion oi tdeux individus
le certaine célébrité railicale, uoi1n és Cal-
viihac et Casteltnau, ont pose lt'ur candi-
latuire au conseil municipal de Paris.
Voici, d'après une feuille roug', quelques-
ues des horreut's lui ont été débitéîs

Le ciboyen Calvitnhac prend la parole t-t dit
en suibstancet' que les religions ne lateit jpas
notre siècle. Nous avons toujours eu deux jrint
citis, ce lui qu'on est ionv'ienu d'appeler t''rii t.

îjjp titubit, et cCelui quii'in et' coivelu' aipi .

""e "( '/'1 i lial. s"lt'î' ~ ~ ii h'Mîuiiit l i qu /i.

is, l, s'ils existaient, ce 'st p / t aI M'en
,nlf rrit f( wè -r, mais satan ; car Dieu dle-
fetiît à satan de toucher a larbre île la science.

Iut, "'es/ /tt>setr'tisîm, c'esçt le mal.
Voilà la conclusionue tire Forateur en s'ap-

puyanit sur les livres saints et sur la oiiuite
dles prutres :

Saacœ «t c '3œ/ le /-len.

Dans lut' avilissemnclit certains hommnes

ne peuvent-ils pas tomber

AVIS SPECIAL
A tous ceux qui souffreitl des erreurs et des

indiscrétions tde la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, île décrépitude et de perte de vitalité,
'enverrai, gratis, une recette qui les guerira. Ce
grand remièd a été découvert par un mussion-
niire dans l'Amérique du Sud. Euvovez votre
adresse au hÉv. JosEH 'T. INMAN, Sttion D,
Kcwv- York.

AVIS AUx DAIIEM.

Le soussigné informe reaîpectueusemitit es
)anies de la ville et de la nonpgte, quenls

rouveront a'sonet masi e detail, No. ii, rut
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumetus
l' Autruiches et de Vautourii', de toute -oîulurs ;
aussi, réparages de Plnutes de toutes sortes exi.
cutés avec le plus grand soin, et humes tt
sur échantillon sous le plus court délai ; Gatit>
uettovs et teints noirs seulement.

1 F LsiuNu'. Atelier 547, rue Craig.

UN RENMEDE POUR LA CONSUMPTION

Un v'ieux mnéd"cinu, retit'é de sta t'rofe'ssioni
yatnt rein d'utn mistsionnmaire des Iitt'd"es irien-
aies la f'orumule' tl'un sitmpli'rt'mede1 v''étal pour
a guérison prtteut et petrmanenmt'l dei la t'en-
omuptioni, dle luiarm ikonchit', cdu i 'atarrhe,' il'
'Asthme et île toutes tule tl it- tî'i (i- '
des Potumons, Itluel 'st auissi un remedète juositit
-t madical potuuur lai faiblesse ils N trfs e' tur
ous liasi auux ittrveuxt Xaputrs avoir t-t lita pr'u'

leS' ttît'll'ius-s vertus 'utrttivet's datnst dis

om lur -f t-- eui Iioit tîvuiî de 1 taite

Animéii par' i-e mitif et lu tiisir d'alleger lus
outtîances liuti nte, j 'enve'îrra it fi etOt' rt'-
('tt a lous '-eutx qu Iiiia il t, aI t'dlts iii
ections comuplètes ptour la jppaation et tl'u-
age tdu remuède', un frain ais, allemtuand ouvî an-
:ais. Cette recette' sera enivoy 'e pur la miatlle
n adressant avec un iîtibre dî îtus' ' tit

t'lî '- ~ : î. S ""tt' i t " t i'

Blot-lk, Riot-hester-, N-su--\Xurk.
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A J.-Napoléon Bureau, Écr., Avocat,i
aux Trois-Rivières

etc.

vou rn'envîoyez ti Vieux papier
Qui date du t,isile dernier
Et dont le texte est de 1l'histoiret.

-Il si'en allnit. ine dtsvns

- Périr ait panier, aux égoits.
-Coinme u obscur et plat grimoire.

Vou la z t-sativé ii 1néant.
Il va revivre r aintenant :
Dansntilt-ilvlisre il aua sa page.
Le lecteur- si ti-ian<lera
Pa i- <t ethasar-. et :-tera.
J'ail'i ict-i m-'sti r si- e passage.

AI--i, vuis qui savez int'aill-r,
Car je nie sarirais co-mminlier
Ni les bhommes Ili la n t r.
(i je tr-olve je prnîsT um tbien,-
C est rin fadte et si lent mloyenl
Quie Év duinie lita vie entière.

Si l' ,i i-i de not ia-st
N'était ip<aîi tout efuaté,
Conmme on se plairait à me rendre
Ce citnt-ati trntés dais uu coin
Qli pér isenit faute de soin
Et qui i t tant ioius appretirt-e

Vieux iapiers, sales. ité-lirés.
Alionsjoutiis, dlahibrés,

.u-rnau nl- pis pap rases,
Volis en >avuz lelrt on,, souivent,
Quei t peut entdir un liisavant
Lrs<uiii in'a pas suivi vos traces.

tn rien est quteli efois la elé
n'unt ait, diluntate révélé
Par l'tétile t la iatietine.
)i rite'toistruit un monde ancien

ETnY mettant chacun du mien,
et tout eit., 'est la science

(uvrez-moi vos poudreux dossiers.
Pretw tvoi aiitiqu papiers,
Nous les ferons parler ensemble.
Puis, un jour, vous lem reverrez.
(ormplets, rnjettîis.. admiirés.-
Ils lt mtîéiritent, ce m e semble.

BENJAMIN sUIu; E.

NOSENFANTS!

Autr-fos, oui disait: " Il n'y a plus
d'enfants !. ..- Aujouurd'hui, on est tenté
de diro:"iIl n'y a plus d'en fance. A coup
sûr, il i' a plus de j(uiiesse."

Il y a quimz uu vingt jours, on racon-
tait que d-uux collégiens s'étant pris de
querelle aui sujet tdes tpinitonîs plolitiques
des auit-urs de leuis jouirs, étaient alles
vidr- leur ilifir'<mi l'e e -la lman.

Il V a huit jouirs, unm j'uni- ho m d
dlix tii-l nls, apprluint a l'éiit- iitelle-
tuelle' la stitb taisienn, s utuait
dun colup 1< <1rpistolet.

loi setmi dlrnir-, c'était la jeuiesse
studii-ise <i-s école-s qui, représentée par
quelqus bu tdints etiirit-ils tous étu-
liantsf - P&tole d- droit, venait en cé-
rémoni dposr lt-des luirs sur la tombe
de M. Thiers

L'an dernier, dans l'intérêt de la mo-
rale-, la jtustic mladmettait la folie chiez umn
petit bourgeois du quatorze ans, qui avait
misasst~il sa hbu i-, tolliile Antonv tua
Adle- <dI l<'i'vey, dans la pièce d'Alexandre
Dutmis, mais ponr faire absoluienit le
contraire.

Il est evidt tque l'pilenie qui a frap-
pé les pères atttuint les tils, et que le mal
qui nous uconge eit r'especte plus ni les en-
fants, ni les adol<-scents.

Volontaire d'un an dès sa viigtième
amnnée acomplie ; électeur à vingt-et-un
ans avec la perspective d'être éligible
quatre aus aproès, le jeune homme franchit
trop vite ldoltssence :il s'endort mou-
tard, il se réveille citoyen ; il entre mal
foré, mal préparé, dans la vie-et la loi
lui conart des droits politiquutes avant
lêmet qu'il ait complitement fini sis de-

v<oirs de olh in.

<-upe-lis t, c'est si bon dh'tmtre jeue ;
C(st Si 'il d- vivre pour les autres et par
los autrus : c'est si beau de trouver tout
nîouuveau, le déecouvir chaque jour un
plaisir init-nnu, umne josie donît on ne se
do <uit lpas la veill<e, d'ouvrir un livr-
avec-( IX mît -ltii u 'il<h apprndrie, d'simeî sass
autre-< î<at que- l'iamiiiur mîêmeî ; cola est
sj i tuitÍinilt <l- <-roire<, tl'écotltr <'mu soi
le brit il sa <ove et lei bouîillonne<-
lumillm <le sou sanlg, que< j< îî' ]n'ux~ Pas
c'toiru- <que< lai j<-u lesse- soit muorte, dlétilij-

Ell- siuilleî11, ou b<ien elle est e-n de<-uil
<le s<s il]luiionis :voilà touit.

Noni. liî'unnanuité ni- pe<ut puas dlonner-

magi- d< lt vii- : La jeunetsse rev-iendra's pluls

jeune, plus incoisciente, lu 5 enthou-n
slaste qu11e jamais.

("est une question de jolirs. .'est
une affaire (de mode.

Dr Y

En ce temps-ci, on élève mal les jeunes
gens-surtout on les habille désagréable-
ment. La gâteuse a mis d'un coup vingt
ans de plus sur les paules de nos gan-
dins; elle en a fait des petits vieux.

lRegardez passer sur le boulevard, se
donnant le bras, le père et le fils que tout
Paris connaît. Le père a l'wil vif, sou-
riant, la Louche entr'ouverte comme la
rose qu'il porte à la boutonnière de sa re-
dingote noire d'un bo style. Les bords
de son chapeau Dorsay ne sont ni trop
larges ni trop étroits ; il est resté fidèle
aux pantalons gris du printemps de sa
vie et son pardessus café au lait est une
merveille de bon sens et de bon goût. Cet
homme a cinulianteî-de'u x ans, il est actif,
la tolmjours eté, le sera toujours ; on lui
reproche d'être encore jeune : lui ne se
repent que d'une chose :('est de n'être
pas commne autrefois.

Son fils a l'air (l'être son père, et quelle
mine ! Chapeau tuyau à bords icrosco-
piques ; gateuse couleur route nationale
par le temps (le pluie, pantalon à pieds
d'eléphant : démarche traînante, binocle
d'absolue nécessité-il personnifie la nia-
ladiv dont est atteinte la jeunesse actuelle :
la refrigeseence. Et c'est un des meilleurs.
Bien élevé, capable de bons sentiments, il
a une réelle valeur.

Veut-il avoir l'air (le ne pas imiter papa ?
Ce ne serait pas une excuse, car papa a
trop de qualités pour qu'on ait le loisir,
autour (le lui, de s'apercevoir de ses dé-
fauts.

* *

Ah .jeunesgens jeunes gens! Sivous
saviez quel temps précieux vous perdez,
quanid vous employez votre jeunesse à pa-
raitre vieux, vous déposeriez votre <îteuse
au vestiaire et vous deeroeberiez le paletot
caf t a lait de Votre père:.

( et ete, pendant qule le ministere l'our-
tu le I rghie j'ai bn peur que MM.
de [ourtuli et de Iboghe n'aient jamais
ete jeuies et soient vieux de naissance_
déliberait sur le jour où l'on ferait le plus
ol)poituneiii('nt les élections que vous sa-
vez, le fils d'un de nos amis-il ne devait
avoir vingt-cing ans que duis les premiers
jours d'octobre--madissait le ciel de
nêître pas nle un an plus tt.

Qiel ldasphème .'desirer vieillir avant
d'avoir vécu-et pourquoi ? pourquoi ?
pour ^tre depite. IDeéputé ? La helle af-
fiire Tandis qu'être Jeune' Et re jeune,
mais il n'y a que la bêtise qui mvalide la

Ah quelles étaient doue ses souffrances,
quel était done son désespoir à ce nallheu-
reux enfant qui vient de se tuer à dix-sept
ans ? Sa vie s'était, il est vrai, dès le dé-
but, parée des crêpes d'un eternel regret.
Son père s'était tue, sa mère était morte,
sa so<ur s'était cloîtrée ; il vivait peuitêtre
seul au milieu le ce monde parisien égoïste,
futile, et qui ne prenait garde ni à sa dou-
leur, ni à sa tristesse. Mais que ne la
disait-il sa douleur . pourquoi ne la par-
tageait-il pas ? Il n'avait qu'à crier : A u
secours ! au lieu le se tuer.

*

)nia répété qu'il aiiait il aimait Il
ainu<ait et il s'est tue :\Mais aimier, aim i
même sans espoir, aimer<- sanis avoir la li-
ber-té de le dire, c'est la vie, c'est mîême
l'exquisite dle la vie quand on est jeune.

Est-ce que si l'homme devait être l'amant
de toutes les femmes qu<'il aime lorst u'il est
jeune, la vieillesse arriverait ? Il faudrait
être eternellemeiint jeuine, ou plutô<t jeune

A dix-neuif ans on aimte, onm croiét aimer-
la pr-mièire feimmie qlui passe a coté (le
v'ous et qui mne ressembîle ni a votre m<ère,
ni a votre- s eur. P<uiis une autre vient
qui ne ressemilb- pas à la premîière--et
putis toutes les antres suivent, et l'on s'a-
perçcit (lue toutes sont senmblables. C'est

l premer cheveu blanc <lu cœur- ; après,
la calvitie viîent vite ;car c'est plar le cœur -
que 11l'imme s'en va, jamais i<air la tête.

La tête, c'est-à-dire la raison, reste nette

jusque dans la vieillesse. Voyez nos vieux
pliti ues d'aujourd'hui 'quel achar-
iemuent 1ui<elle tenacité ! quelle persevé-

rance M. Tiîers était sur la brèche à
quatre-vingt ans, ardent au pouvoir comme
un adolescent à sa première flamme d'a-
mour. M. Dufaure est de son école-et
la chaste République ne manquera pas par
les vieillards ; elle a de quoi en revendre
à toutes les Suzannes inîaginables.

* *

Meres de famille ! mères tendres et pru-
dentes, qui voulez vos fils jeunes tant

qu'ils pourront l'être, tant qu'ils devront
'être, ne iparlez jamais à la tête, à la rai-

son de vos enfants. Adressez-vous à leur
cœcur ; faites vibrer en eux les grands sen-
timents de foi, d'honneur, de patrie, de
gloire : ils marchent de pair avec l'amour.
Et puis, quand les noirs désespoirs ar-
rivent, quand l'enfant, près dd devenir
hioninie, se demande si la mort n'est pas
le seul refuge contre la douleur, la foi lui
répond que non ; l'honneur lui commande
(le penser à sa patrie et de chercher des
consolations dans la gloire.

Je s-ais que ce que je dis là est très-sujet
de pendule, très Porte Saint-Martin, et
que-comme disent les jeunes hommes
qui portent des gâteuses :-" 'Ça fait très-
bien dans le paysage !"

Eh bien ! soit, moquez-vous de moi, et
je suis tout prêt, moi-même, à m'en mo-
quer, si une mère, une vraie mère, ose me
(lire qu'elle aimerait mieux voir son fils
mort que troubadour.

* *
*

Oui, troubadour Et pourquoi pas ?
Est-ce que la tunique abricot, les bottes

à créneaux et la plume en coup de vent
(1u troubadour ne valent pas la redin-
gote d'hôpital de nos jeunes gens ? Ils
chantaient pour Dieu, le roi et les belles,
le poème éternel (le l'amour et de la gloire.
Cela n'était pas plus mal que de passer sa
journée à faire le bézigue de Tata et sa
soirée â imiter le serin àlla salle Taithout.

I ail leurs, 'aiie mieux cesser ce débat
siir c('tt plaisantci, que del la raimener
au tragique.

Tant que les enfantillages le la jeunesse
n ont été que des gamineries d'écoliers,
carreaux cassés, professeurs sifflés, émeutes
le jeunes merles qui veulent essayer leur

gosier et leurs iles, nous autres vieux,
nous nous sommes souvenus que nous
avion.s été jeunes et nous avons mê^me
plu regretter de ne 1'tre plus.

?lais voici une tache le sang à la cou-
ronne de roses blanches de la jeunesse !

Mères, gardez bien vos enfants ! Gardez-
les contre le matérialisme !Arniez-les
contre le premier dsespoir

- -Fî m-t. Zzz.

LES DEUX TRACÉS

'i olbservateur envoie à la Mmer-e les
notes suivantes à propos du tracé le
'eirî,-bonne et celui du Rout-dle-l'Ile:

10. Il s'agit de savoir qui profitera du com-
merce le l'Ouest :-Serau-ce le Grand-Tronc ou
les chemins de fer des Rives Nord du Saint-Lau-
rint et de l'Ottawa ?

2-. La se-ule chose qui embrouille cette qies-
tion, e' est que les villes de Montréal et de Qué-
bec se jalousent l'une l'autre. Les considéra-
tions suîivantes prouvent qu'il n'y a pas lieu à
Cette jaloisie.

)o. Eii effet, tout se résume à savoir si le
i-ommîer-e dle l Ouest aboutira dans le quartier
Est oui dians 1e quartier Ouest de Montréal ;car
la ville de Québec, quanîd même les deux che-
mins seraienit reliés entr'eux par Sainte-Thérèse
et Terrebonn me, nie peut pas espérer accaparer de
C<' conmnerce plus que la part qui ne pourra être
chargée damis le port de Monîtreal. Voici pour.
quoi le Grand-Tlronec a deux moyens d'attirer le
trafic dans Monîtréal-Ouest: c'est, d'abord, de
relier Mon tréal-Ouest avec Sai nte-Thérèse et,
par conîséquîent, avec Humll c'est, ensuite-et Ce
moyeu est deéja adloptî<-c'est <le fliir le chiemin
entre le ('oteau-Landhing et Ottawa. La distance .
centre Monitréal et Ottawa se trouverait ainsi à
peu près la miêmie de l'autre côté de l'Ottawa, et -
le conmmer'ice i 'aiurait alîuun initerêt à suivre la
ligne droite <le Hl all, Saimte-Tfherese, Terrebonnie
et Maskino<ngé, plutôt que la ligne brisée de
Hull (ou Ottawa), Sainte-Thérèse', Monitréal-|
Est, l'Assomiption et Maskinongé.

4o. L~a chose serait ditférente, si le chenmin
s'u iait la ligne de l'Assompt<ion et du Bout-de-11le ;<'ar', dlants Ce cas, le conmnerce, sûr' d arri-

ver, à volonté, au port de Montréal (Montréal-
Est), n'aurait aucun intérêt à préferer Montréal-
Ouest, c'est-à-dire la voie lu oteau-Landing à
celle de Saint--Thérese. D'un autre côté, le
Grand-Tronc ne pourrait plus songer à relier
Saiiite-Thér'sse avec Mointréal-Ouest.

5o. Etant loue admis que la voie <le 'Terrebonne
favorise Montréal-Ouest sans favoriser Québec
plus que ne' frait la ligne du iBot-de-l'le, la
question est maintenant de savoir si Québietra-
vaillera en favenr de Montréal- st en faisant
adopter la voie du out-d1e-l' e.

LES FEMMES

Il est peu de femmes qui renden t justice à une
autre femme, surtout quand la beauté décide en
sa faveur.

Les hommes ont de l'orgueml, ais les femmes
n'ont que de la vanitée : l honmnes veulent
etre loués, mais les iumes veulent utre lattes.

***
Le pr-mier mélit des fenuis, vis-à-vis 1a

plupart des hounes, est d' tre joli i et le plus
grand plaisir d<s fennîs est de I ntemtre die.

Les femmes qui pr<tenoident avoir eu en nîneuî
temps de l'amour pour dnx iounes, n'en
avaient réellement ni pour l un i pour lautre,
ou auraient pu de même en o vir pour vingt à
la fois.

***
Les femmes ne se parent que pour plaire, qu<oi

qu'eles en disent ; et l'on ne chrieb à plaire
par sa figure, que par-e q<on a un amant ou
qu'on mi cherche un.

**
Comment peindrecertaines inuesses de fenmnes,

certains traits ? Ils sont si siubtibs, si illiés,

quils se perdent sous la pliume et s'vaporent à
la diction.

**
Le babil semble avoir été accordé spéciale-

ment aux femmes, coume un siulageimlnt dans
leurs occupations sdilntaires. Il étuit d'aill-urs
dans le v ide la nature que les tbnumes 'har-
gées par devoir doeI 'êlucaition îles enfants ex-r-
çassent leurs oreiuIl-s par<n un qutcontinuel,
et imprimassent dans ces cerveaux d biles beau-
coup de traces qui y resteraieut dithHieimnt
sans ce secours.

'u* -,

A père Caussin <ians un de ses seriiioius lit
que si les hommes ont lâti la tour le Babel, les
femmes ont bâti la tour île Babil.

Les femmes, loin ile rougir de l eur pu le
force, s'en font gloire :- iu-s tenIris insels sont
sans résistance ; elles atlictent de ne pouvoir
soulever les plus légers frdelaux i;hes auri-int
honte d'être fortes : pourquoi 'ela ? Ce n'et pas
seulement pourI paatrîel d i t-s, c''spar uni,
precaution plus adroite : -lis se managent de
loin des excuses et le drit di ir timdis au be-
soin.

La Française, froide , i er t-mprament t 'o-
quette par vanité, veut plut blrili quI pir -
elle cherche l'amusement eut t - t lois.

S'il était permis à Paris d'ivir plusieius
femmes, elles y seraient pet-tre aussi captives
qu'en TuIume ; n scone tut Français ne
peut en avoir quu i l u u camub pas, de pru
que son voisin ne aChe aussi laA' in.

Sanis urne gran(ejuunesse et wais hem.ié, il
faut qu'une fenn'eî soit folle pour rétetdI re ins-
pirer ies sentiments vifs a x honn<es.

Ne dit-on pas cependant
" L'amour est aveugle."

Il n'y a pas le laides amuours"
Il n'y a de beau que ce qui plait.'

'' Tous les goults sont a la natur- "
Des goûts et îles couleurs il n'ent f 'ut Point

disputer."
Et le hibou'lui-iême ne dit-il pas, d'après Lt

Fontaine :
' Mes petits sont charmants."
Les Turcs disent damis le mêm=e ses: '' Quels

sont les plus jolis oist'aux ? dlimaiîlait-on< à unet
corneille.

--Ce sont mes petits, réponîdit-<'lle."-

.Une assez bonnme épitaphe, qui existait der-
nièrement encoîe dlans un cimmetiere aux enivironis
de Paris:

MADAME LE-VA-5î-UîR

Smeelj-t'ueu mnt r'egr'-et' de sont mtari qui,
connîuî vous 1<. voye-z, auvait <-u'

**
Dialogue enître< de-ux jî'uneits ti1llus:
Pan i<u u <-E<N E t-i i. - u ni' me uarierat

jamiais, ou j'éplousecrai n iriche niillionnuîaire.
SEesuNi- JUNExu:- FiEi-.- Gl <toi, j' un' ciii.

tenterais bien d'eit épîouser uni p~auvre !
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Nous lisouns <ans le No cea om/' du
21 janvier :

Décédé ait Sault-au-Récollet. dans la résidence
des pritres infirmes, connue sous le iomî de Saint-
Janvier, après une longue maladie, M. Joseph-
Octave Paré, un des premiers chanoines du cha-
pitre -athtélrat qlui fut fond(é le 21 janvier 1841,
le Jouir mîtumuetu- ou iavait été consacré le premier
evêq' île Montréal, Mgr. .1. J. Lartigue, en
18-21.

N ous donnerons plus tard la biographie le ce
dhigre îprêtre. (Qu'iI nous suffise de dire ici, en
passaunt, qu'il naquit à Saint-Denis en 1814 et
'ut ordonné prêtre en 1837.

Appjlé au secrétariat de l'évêché de Montréal
en i37, il y a dépensé ses foi-ces et coisacré ses
taleits jusqiu'à son uléces, qui a été précédé par
de longues et cruelles souffrances endurées avec
uin' patience inaltératle.

Nous n'avons pas à lire ici que le diocèse fait
uni iperte inappréciuble par la mort de ce prêtre
qui sut se rendre si vivement recommandable par
son zèle pour le service de la religion et les ver-
tus toutes sacerdotales qu'il a montrées durant
le temps qu'il a brillé au sanctuaire.

Eu attendant que nous puissions donner plus
de détails sur la vie île cet excellent chanoine,
nous tue pouvons qu'exprimer le regret que nous
ressitntos en pensant qjue nous n'entendrons
plus la voix irnî>tîiî'nieuse lui retentissait dans
le t --ule du Suigneur dans toutes lws solennîités.

NI. le chinteoinei Paré a eu la consolation 'ex-
pirer lias les bras lu vénérable Mgr. Bourget,
dont il fut si longtemps l'ami et le confident.
Le durunier soupir du mourant est monté au ciel
aecoiiagné d'une bétnedictioi q(ui n'a pu que
l< rendîlre encore plus agréable à Dieu.

ru' Il niDR. PTIER.Nous regrettons d'ap-
preudre la mort d'un bon citoyen et d'un homme
distingué à plusieurs titres, M. le Dr. Hector
Peltier.

Le Dr. Peltier fit le brillantes études médi-
cales à Paris, et reçut de l'Université d'Edim-
bourg, Ecosse, le titre de Docteur-en-médecine.

Par ses talents et son amour de l'étude, le Dr.
Peltier s'éleva, en peu de teunps, au premier
rang le sa profession. Il jouissait d'une nom-
breuise et lucrative clientèle, et était le type du
bon compagnon et de l'homme du monde. La
perspi<acite dei son esprit, la franche gaîté gau-
loise qui distinguait sa conversation, lui va-
laienit l'estimue île tous ceux qui le connaissaient.

Il était agé de 56 ans. Il laisse une épouse,
nue fille, et un nombreux cercle d'amis qui con-
serveront longtemps un bon souvenir des quali-
tés de l'esprit et du cour qui distinguaient cet
excellent citoyen.

-La mort vient d'enlever un des plus anciens
citoyens de Montréal. M. Jos. Barsalou, père,
est mrinort jeudi matin à la résidence de son
gendre, M. A. Desmarchais, à la Cdte-des-
Neiges, à l'âge avancé de 85 ans.

Nous offrons nos condoléances à la famille
Barsalou.

Mme Hermine Beaudry, fille de M. F. X.
Beaudrv, le cette ville, et membre de l'ordre du
Sacré-C<eur de Jésus, est décédée au Sault-au-
Récollet, vendredi, le 18 courant, après une
longue maladie, à l'âge de 42 ais. Mme Beau-
dry était grandement estimée et aimée par tous
ceux qui la connaissaient, et la nouvelle de sa
mort a profondément attristé ses nombreux
amtis.

GAZETTE DES TRIBUNAUX

Cornt 'Asiss :-Le crime le Colombilies.-Ut
viwillard de quatre-vitngt-trois ais dhevant
le jury.

Le Fl,ii- a entretenu ses lecteurIs d'une
agression audacieuse (lui mit en émoi, à la
lin du mois d'août dernier, le village de
Colombes, et qui rappelait par certains
détails les assassinats coîunnis à une époque
récente, sur des personnes vivant seules,
par des malfaiteurs restés inconnus.

Dans la nuit du 26 au 27 août, vers
minuit, uin vieux rentier qu'on appelait le
père Garreau, qui passait pour avoir le
l'atrgent ctché chiez lui, et udont la petite
mtaimn étit tout à fait isolée, fut éveillé
eil sursaut par iun bruit <he pas. (rrea
se tdr'cssaî dants sont lit : "Q(~ui vi lu?"
enta-t-il.

Siowlatiiinone iaini vigîourietuse s'abautt il
suitr luti. Il ftut frappé à cioups re<'loubhlc's
suit lat t-tue, rnvixersé, tr-ainé parn lu aîthiube
et soituagr'esseîur ne l'taandonnîa que lors-
t<1tte lu- mtaeureuîx homme, à dlemi-étra--
g l et la pu itrine labourtée à coulis die pietl,
ttut comuplétemîent pier<hu connmaissanlce.

Gaîrreau revint à li un peu avant le
jîourî. Il se traîlna péniblernent jusqu'à sa
tenêtre-, dlotnt un cairreaua avait été brisé par
le mneurtrit'r, et il se mit à crier. D)es lpas-
sanîts l'enîtend irent par hasard, accoururent
à a l i' titu tm diiin. et truouv\'-ru-nt de<vat

<'ux ce vietillan-l ltut sîaglanmt, lu- visauge t

le cou criblés de coups d'ongles, dans un
état tel qu'on craignit d'abord pour sa vie.

Le meuble qui contenait toutes les éco-
nomies du père Garreau, 4,000 francs en-
viron, avait été forcé. L'argent avait dis-
paru. Le malfaiteur avait allumé tran-
quillement une lampe à essence qu'il avait
trouvée dans la salle à manger, puis il était
allé répandre le liquide inflammable sur
du fumier très-sec, à côté (le la porte,
comme s'il avait voulu faire disparaitre
toute trace de son crime, à l'aile d'un in-
cendie : fort heureusement, sa criminelle
tentative avait échoué.

Les soupçons se fixèrent bien vite sur
un jeune homme d'une vingýtaine d'années,
nonmné Chauroux, qui habitait Argenteuil,
et auquel Garreau avait eu l'imprudence,
certain soir, de montrer son argent. Cliau-
roux fut immédiatement recherché, mais
il avait quitté le pays. Ce n'est qu'à la
suite d'une odyssée dont nous allons parler
tout à l'heure qu'il revint, huit ou dix
jours plus tard, dans la commune, et qu'il
se constitua prisonnier.

En même temps que lui, la gendarmerie
arrêtait un vieux peintre d'Argenteuil,
nommé Touzé, iâgé da quatre-vingt-trois
ans ! Ce sont ces deux hommes qui ont
comparu devant le juré de la Seine.

Leur interrogatoire révèle des détails
tout à fait étranges sur la vie qu'ils me-
naient, et sur le chemin qu'ils ont suivi
pour aller de l'existence d'artiste au banc
des criminels :

M. le président lardouin.-Touzé, levez-
vous. Je dois faire connaitre à messieurs les
jurés dans quelles conditions vous avez connu
votre co-accusé, et leur exposer vos propres anté-
cédents. Vous viviez à Argenteuil depuis de
longues années. Vous vous occupiez de pein-
ture, de restauration de tableaux ; naguère en-
core, vous possédiez une certaine aisance, et vous
parliez de votre galerie artistique, qui avait en
effet un certain prix.

Cependant, vous n'avez pas bonne réputa-
tion, au point de vue des moSurs, par exemple!..

L'accusé (d'une voix émuue).-Oh ! monsieur,
la calomnie n'épargne personne. J'ai quatre-
vingt-trois ans!

M. le Président.-Dites-nous donc alors com-
ment vous avez connu votre co-accusé Chauroux.
Vous savez que ce jeune homme, qui appartient
à une excellente famille de cultivateurs du dé-
partement de Seine-et-Oise, a été de bonne
heure un détestable sujet. On trouve sur son
casier judiciaire une condamnation à six mois de
prison, pour outrage publie à la pudeur ?

L'accusé.-Je ne savais pas cela. J'ai rencon-
tré Chauroux à paris l'année dernière, sur un
banc des Champs-Elysées. Il mne dit qu'il avait
été employé chez un négociant en vins, qu'il
venait de perdre sa place. Il me supplia de l'oc-
cuper.

Je lui proposai de venir habiter avec moi. J'é-
tais seul, âgé, souvent malade ; je voulus l'ini-
tier à mon art de la restauration des tableaux.
Chauroux accepta, etje le ramenai à Argenteuil.

M. le Président.-Oui, à Argenteuil, où vous
le faisiez passer pour votre fils ; dans votre mai-
son, où il partageait votre chambre et votre
lit- .... (Mouvement.)

L'accusé.- Oui, l'hiver...
M. le Président.-Je n'insiste pas sur vos

habitudes déplorables. Passons. Ce (lue je veux
dire, c'est que la misère semble étre entrée chez-
vous ave- ce jeune homme. Chauroux vous iee
naçait sans cesse, vous injuriait, vous battait ; il
vous escroquait de l'argent par tous les moyens
possibles. ... Petit à petit, vous en êtes arrivé
à la misère, à la vente de vos tableaux ....

L'accusé (avec force).-Oui, ils ont été bête
ment vendus, bêtement..... Il y avait des Ru-
bens !....

M. le Président-Mais quel lien innavouable
vous enchainait donc à ce jeune homme Au
mois d'août dernier, vous ne possédiez plus rien
Chauroux, qlui mettait une vie (les plus déréglées,
était criblé de dettes, et ne pouvait se marier à
une jeune fille, Mlle Person, qu'il courtisait....
Vous-même deviez 150 francs à votre proprié-
taire. . .

Eh tieni, le lenidemaitn du vol commis i-lez
M. ( rîreauî, ott volts voit tous deux avec dle l'or!
Comp ~renezi-,-vous ? Vous êtes accusés, lui d'avoir
<'onntiis ce vol ;vous, d'avoir cachbé le produîi't de
sont crimte et d'en avoir protité.... Levez-vous
maintenant, Chauroux.-

Touzé, <dont la grande figure iumigre,
tencaî In r dle favoris blancs, ex xprime une
animttlion singulière, se rassied ent protes-
tautt <le soit inntocence.

Chauritoux se lève. Celui-là est un beau
ganpuu hi en peigné, à la nîtoustacthe fine,
a l'attitude audacieuse et prtesque provo-
canite:

-Vous cotnnaissiez, dit M. le P'résident, vous
conntaissiez biien le ptère Glarreau ? Uni jour, vous
vous êtes fait mener dans sa mnaisoni et il vous a
fait voir son or. La senmainie qui suivit, vouts pîro-
posiez à deux jeuntes gens, les frères Gioupy, d'al-
ll i tun co<oup, chîez lui. Le so<ir 4luî crimie, vets
dlix hientres, puis vers onuze heures enicore, dlis

passants vous ont vu ten observation devant la
maison de Garreau et vous ont parlé ?

L'accusé.-Tout cela est faux ; je ne suis pas
coupable.

M. le Préident.- vant le Vol, vous étiez
perdu le dettes ; après le vol, vous répandez l'or
et les billets de banqu e .. . .

L'accusé.-C'est M. Touzé et une jeune fille
à qui je faisais la cour qui m'ont donné cet ar-
gent-là.

M. le Président.-Aloms, pourquoi av-z-vous
fui à la suite de l'agression dont Garreau venait
d'être victime ?

L'accusé.-Je n'ai pas fui. Je m'en suis allé
tranquillement dans ma famille, près d'Etaimpes.
Là, Touzé est venu me trouver, m'a dit que les
gendarmes nie cherchaient, et, dans un premier
mouvement de frayeur incompréhensible, je uils

parti pour Bordeauîx, d'où je mie suis embarqué
pour Londres. Mais, ce qui prouve que je ne
suis pas coupable, c'est que je suis revenu eu-
suit à Colombes, où je ie suis constitut prison-
nier. . ..

M. le Président.-Et à (lui ferez-vous accroire
tout ce que vous dites là l

L'accusé (avec flegie.-Mais, à vous, pour
le moment, M. le président ! (Mouvenent.

Sur ce mot, Chauroux s'est assis, et l'au-
dience a été remise au lendemain pour les
témoignages et les plaidoiries.

L'accusé Chauroux a été trouvé cou-
pable avec bénéfice des circonstances atté-
nuante, et condaiminé à vingt années de ré-
clusion.

CHOSES ET AUTRES

Le dernier terme le la Cour criminelle pour
le district de Terrebonne a surtout été célèbre
par le procès les Indiens dOka.

Xavier Karentaisie alias Dicaire, a été le pre-
mier accusé mis à la barre, pour subir son pro-
cès, sur l'accusation d'avoir malicieusement, fé-
lonieuseument et contre la paix de Sa Majesté,
timis le feu à l'église du Sémiinaire de Saintt-Sutl-
pice, à Oka.

Le procs a duré quatre jours.
La mise en scne de la cause est îles phus ori-

ginales, et, suivant la remarque lu présidentt lu
tribunal, cette cause est unique en ion genre.

Parmi les témioins, les uns ne parlaient que
l'anglais, d'autres n'entendaient que le français,
d'autres n ipouvaient s'exprimer qu'en langage
iroquois--d'autres en mtontagnais-un autre en
algoiquii-un autre ne parlait que l'abénakis.
Les jurés n'ont pu s'entendre. Cela ne surpren-
dra personne. La confusion de langues a dû
nécessairemnet aniener la confusion des faits et
des idées. Les jurés ont délibéré pendant
quatre heures, sans pouvoir s'entendre ; la cour
les a dlchargés.

L'avocat île li couronne a ait motion pour
chanîger la venue du procès, suivant le termu du
Palais. hi lanîgage vuilgaire, on dirait tout bionneiua-
ment :pour amener le prisonnier dans un dis-
trict différent de celui où le crime a été commis.
La motion est en délibéré devant soit honneur
le juge Johnson, qui présidait la coir.

La couronne était représentée par J. A. Mous-
seau, C.R., M.P.P.

M. W. Prévost représentait le Séminaire de
Saint-Sulpice.

Et l'accusé était défendu par M .MNcLaren
et McKay.

Le premier nmiéroditu Leyî Ners contient
le résumé l tunie décision importante, lats la
cause île l'hniiorhable procureur-général Angers
rs. TheiQueîn uîsuranc" Company. Voici les
laits le la cause

Par lat 39 Vict. c 7, la législature le Québec
obligea toutes les comnpaîjugnes d'assurance, faisant
alfaires dans la province île Québec, à prei-lre
une lie te quit levait ètre payée à la Couronne
par un pe-entgei sur les pri cs. Ce percei-
tar est payable en timbres.

La uotpagie Qu'c îInufîtit rce -rfusa del payer
l'impôt, le là la guerre avec la reine Victoria,
agissant par le procîuretur-géenéral de lit province
île Québec.

La Comnpagnie défenderesse plaida l'iiiconsti-
tutionnalité de l'acte 39 Vict. c. 7, en vertu du-
quel on voulait taxer sot conuîînerîe. La ('our
Supérieure donna gain de cause à la compagnie
Queenî Insurance.

Appel fut iiterjeté du jugement devant la
Cour du Bane de la Reine. Après les savantes
plaidoiries les avocats des deux parties, la Cour
il' Aplîul conufirmta le jugemeni-t tdîe lai îouîr lutté-
rieure in dém lclarantt qjuec le statut 39 Vict. c. 7,
q1ui obligeait lt-s compt~agnies il'atssîurante taisant
atfair'es dants lui proîvince île Q uébe'-t, a limendîre'
tune licenice, ptayée ent timbris <lu gouivernementt't,
est imnconustitutionnmel.

Voici à pu~ prè le su desl' rematurquets île
l'hion. juge-en-chef Sir A. A. DJîriotu, lors de la
redduitionî u jugemen-ut:

Le droit timpoee sur les licenîces pa r lu' statut
est évidiuiemmet tune taxi' iunirctît, e't l'impoîusi-
tiona de cette dlernièr'e, sous la formeti de< liceunce,
par la législaîture' locatle, t-st tutti vilaittn miani-
teste île l'Acte de P'Ameriqueiî lliitnique du
Nord, 1867.

L'hon.t juige Ritsay 'xpr'i mii tune opuiionî
conîtratire, et prnétenidit <lut la taxe pirélevée auî
nmoyenî de timtbres du goîmuenemen-tt suri les pto-
lices d'assurances, est la tuttiière la pl1uts nmaiu..
relle de préleve'r unu rnuîî sur les compi~agnuies
d'assuranices, et est dlûmen'ît autorisée par le pa-
raugraphelîî 9 'be lut 92< sectionu di tActi lu' l'Amté-

-rique' lbiritaniquejt idui Nord-i, IM-ît7. Ihapî lts l'utn-

terprétation du savant juge, ce paragraphe don-
lait aux législatures locales le pouvoir d'établir
des licences de ce Igenre, pour prélever le revenu
nécessaire aux besoins de la province. La cause

est portée at Conseil Prive. F. V.

Il parait qu'un monsieur, employé dans uin
certain bureau public, dans une certaine ville de
la Puissane, a fait iui livre sur un certain jeu (le
eartes. Nuits regrettons que l'auteur ne nous

ait pas f ni i l'occasion(', inouis adressant Son
ouvrage, d'en faire l'éloge qu'il mérite.

Il y a plusietirs exemples de1 persoities adon-
néesi aux rudes tiavauîx de l'intelligence, mou-
rant dans l'exercice de leurs fonctions. On a
vu îles prt'étres et des ministres expirer dans lit
chaire, des mttédecins enl 'llant porter aux autres
la fotr-ie-t la santé iqu'ils ni'avaiiit pas vuix-
mines. Des avocats, en train de plaiderlm une
cause q'ils croyint bbonne, , i sont vus totit i

oufrésd'en p l e e frt m;uivais, polir
l ur tpr pe lc m p t dev uit nt tiuna lIn
L'autre jor, le jge Ilill, de Knoxville, tats-
Uni', Jugeait un proceus criminel. Le jury avait
déclaré coupable le pni r, acus de vol,
niais avait omis d'établir la -valeu" lis e'fets
dérobés. Le juge renvoya le jury omlt 'er son
verdiot. A peine -et ordre était il donne, quie
la téte lu j uge se renversa euti erritre sur sa
chaise. Avocats, plaidetrs, h sîrs tu-
rurent : le Juge taiit mort.

LE uii\EDi rin1 ' c t.t'est eii ljaivier

qlue doit paraitr c' livre, qu i a mérité i soni aui-
teur d'etr n'expuls" de l'or i-s Jésuites. Nos

lecteurs savent quile-è rvce-d pere s'évertue,
dans cet ouvrage, à itdéiontrri- qu la foi au pou-
voir temporel dup paei n''st pas d' dogmw, et

qu'un catholique put, doitein ii'y pas 'roire.

Nous trouvons dans un journal die L yon,
France, un imit nouv'au qu nous présenttiis
à l'animîladversion de notre re-spectable ami, M.
le docteur Col-rr-. L 'onisiil municipal île

Lyoti a décidé d'offrirunei prm a toits les en-
fants rii/èris. A. B. L.

-Un groupe de spéeculateurs se'ropose 'eim-

ployer nu des grals théatris de Pars, à Jouer
chaque jour, p'ndant la idurée de Lxosition,
une pièce eipriiiitée aux littératures ds vingt-
deux peuples qui doivent prendre part à l'Expo-
sition universelle.

On jouerait iiitme des pieces du théàtre chi-
nois et japonais ' Ajoutons, car ce n'est pas inu-
tile, que ces piècues s'ront jouées en franç-ais.

-La pierre qui doit étre placée dans la cha-
pelle où reposera le roi Victor-Emmanuel est
une simple plaque portant ces seuls mtts: Vic-
tor-Emmaîou! [i, r'ojid' <i.

La chapelle nt' air- s' trouv' u àdroite ii
entrant au Panthiéon, entre le mnatre-autel et

l'autel de Saint-Anitas-.
Au-dessus iu1 vestiulilt i PalltÌlo se trou vi

l'inscription suivante :
" L'Italie, ave' la tfiert-t d'une mere et la doii-

leur d'une fille, demande, pour le grand roi qui
a été unI loîyal citoyen et un soldat victorieux,
l'immortalité îles loitiies justes et héroïques."

RECETTES UTILES

MoiYEN 'OUR NEi TiiYE LlE vAsEV s ES i t( iNT

CiiNrENu iU tÉrTî - iprépare un lait de
chaux léger avec lequel on lave le vase ou la
lampe qu'il s'agit de nettovr io que l'on veut
rendre à un autre iusag-. Le lait île chaux et le
pétrole forment uni emtititsion, c'est-à-dire un-
autre sorte de savon. Si l'on vuit iontenir iie

grande ntteti et nlve'ir jus i'à a itmoindre
trace d'odeur, on lave ie seco' ftis av i-ii
lait de Chaux dans leqll on(a1 m hu iune pu.
tite quantité- de chilortuî di ichiaiit;x ; i uîidlt<re
lu lait de chaux rend l'ijiration plus rapide.
Des boiteilles ayant conte d ilicptrole ont pu,

par ce moyen, étr t tremiljs de vin t ie biere
et rester exemptes e touted de gott tpar-
tieulier.

-En ce moment de ours journées, la ittaipe
jotte dans tous les itté t<gis, qu'ils soient humu-
bles ou princiers, in i iipiortant. Connais-
s-z-vous rien de plus insupportable qu'un verre
de laimpe ui éclate ? On se brile les mains

pour enlever les tronçons, la mt'ht fume, il faut
éteindre le luinttaire et en préparer un autre.

S'il faut en croire un correspondant aimabtitle-,
ptour év-iter tous ces déesagrm'lits, on plonigera
ptréalab lement tle< v-re- de-tut lamp dans uni bassini

t'eu juisqu'à c'e queîî l'eaitsou in 1 lineiti ilbullitioni.
Le ver quii1 i at sub i <'ett' é'prituvi' t'n'Lte jamliais.

-Pair lit t-mtpa île frotide1 pliei et de- tneig-

tiindueti quit nous1 avonsi, il est lhitnain île sotiger
aà eux qui, qîuoi q1u'ils fassi-t, onut toujours les
1p<ids froidls. A ces infortuntés îles deux sexes,
itou-s cons'eillonîs île saîupoudrer <1e farine dle mou-
tardie I'intérieur' de- 1<-uns bas iu dei leurcîs chaus-
settes. Souts l'etffet de ce sitnapismte se'e, leuts
extrémtîés se dégilu'ronît et tots lis ittnrmités

qui décoult-it tdîe l'adllux <li sutntg au ct-ntre di'
l'orn"-isme dlisparaiîtronit.

Pendaltnt qut noîus v sommesli, ilisonst austsi auîx

v'oyageurs, ou aux genis quei l'un ptrofessioni
oblige d'aller eni voiture, qut ils pet'uventt éviter
le froid aux pieds en piosatnt les pinites seule-
muent sur lu' parqîuet du tiacre oit dui wagon.
C'ette positiot. ... chiorégraphliqule au pourn résul-
tat dl'actier la c-ircîtuajti 't hl 1-t 'tr- tonire



54 L' OP I NI ON P UB L I Q U E 31 JANVIER 1878

-7

JtW

roi

4 ~4-

È0le



31 JANVIER 1878 L ' OPI NI ON P UB L I QUJE 5__

7114

Ille

Bt

nlit



L'OPINION PUrV L I Q UE 31 JANVIER 1878

LA MER Quand Aubain entra chez l'aumônier, Paula, souffla Etiennette avec un bon regard encoura- )ttretior qu lirigeait ses yeux brillants vers

involontairement, energiquement, ignorait en- geant. Et nous . le bel uniforme.

core s'il restait 1 uelque chose de la ravissante '-Ce regard glissa d'Auinî à l'aumînjîîier et lui L'abbé Joumnel parla. Sa vieille voi ciissce

'NNET figure q ui avait é la sien n', ou bien s'il lui apprit u ' les parol du j eun h1îolm ve- et che vrottante retrouva des accents touchants

J îî ilT. lS7r faudrait ,-ni.i•r-la lai lurl tiaient (lelui fiire entrevoir., pour dire a son nouveau troupeau île bénir le

Il y avaitd i eîar-t1eri , mais u car w le d- "il îvoudrait mieux, si je nei w trompe Seigneur it d' aimer sa bienfaitrice.

J'éitais peti enfant . Sr le bord de la greve Vovt- dans cettnare é ste. lit-il en attirant Aubin ia lui par lui geste p ater- Benir le Seigneur .( oilinil on senta it (n
r aimiais aller. 1" soir. Pirer se-ul einsetret, rîîirl îtIlécoutanit quie làsF éuatc déclin eis

A theure poétique où l'étoile se lève, 'lle îs-retournaen entendant entrer le jeiun ne- 'itobI.r éstntiena se rsu ait ce epaiexs-
Peur euïr e que( lit l'unde au rocher discret. homnme, et lui sourit comine au temps de leur Aubin n'osait respirer. Sa pri-somîîîtioli, .is- teuce clirétiewie dont it foi chaude passait, i

enfance. quement révélée, iet que pour rien aiu oiide son les échauffant, dans les cîîurs inclhnés.

r a contempler, aborîé tians un rêve, "WPardon~moi Aubiin, dit-elle vin lui dlon- rieur i'eut voulu repreinhv, 'épuvanxLi! mam. I , l sain î' iil lard, sollieité par I

La epo' il nisauxe le Cioucla gu ior ueit, nant la imain,, l'avoir tant tardé à te recevoir. tenant. nette, conduisit les hotes il' Brébion dansl'A-

A vir ler grinds vaisseaux, i e la vague soultv. , Te m'habitue mal, vois-tu, à ie montrer enca- " Avez-vous entendu, ia fille ?' reprit sue, leur ouvrit les portes, leur en îmontt es

riciomt eele lamsorte'' l'abbé.ie l salles aérées, les aspects riants, le confort mo-

Soiypn @iorj vas, èver, oulr l plgeQuoitque frap1n'é aut ýur de sa pâleur et (dv lat OhI! oui, paulla avait entendu, et quelque deste, lat pharmacie, 1infirmterie, la ingerie, laSouentencr j visrêvurfolerla lag, étrno- salede batins, les cuisines, etleur dit tout
s l n e(luirhantcharmaittant pmnjeune ge, blessure soupçeona, il répondit ave gaieté : chose s'agitait i ele imprévu, , p'étrange,dsae(lainlciiî e-elau ittil

lWîg't r'-ntupiu pouquioi qucodxlugutres sousHéls nontpls ourmo qe d lguressos; " ous avez un petit air de religieuse qlui nie conmme une ro onnaissance chiaude, comme n] joVeulx-

vous sied point mal lu tout, ia cht-Ire Paula. résurrection d orgueil.Mis enfants vous voici chez vous. ViveZ
Car laspect de la mer ui rappelle l'image -- C'est fort, heureux !rep 1rit-elle, car je vais A l'heure même où s'imaiînt tous ses rJ-ves en paix, sous I d iei Dieu et le dévouement tie

SJocéa u monle i rai fait mait naufrage, peut-être devenir religieuse en efier. do triomnphîe, tous si-s iésirs le bonheur, voila vos gardiennîs

jai vu a engioutir mes ine ulîsious. -Quelle plaisanterieW que se inifestait une tendresse immtînuable qui Les sieurs le saint Vincent de ,Paul, qui re-

W. CHArMA. -Cela dépendra de ce que je vais apprendre. lui créait à nouveau des droits, des aspirations, cevaient ce diot, s'inclinèrent d'abord devant

. don -, grand Dieu u but. la pauvreté humaine qui represente pour elles la

-Sous ce bandeau se trouve probablement Elli ne pouvait lire que cette tendresse mon- divine pauvreté, et se mirent aussitôt à remplir

U N E une tête dléfigurée. Si cela est, je la cacherai tait de trop las Pour la toucher, car celi qui leurs nounvells fonctions.

dans ni cloitre.'' choisissait pour l'exprim'r l'heure de la désillîi- A l'Orphîelinat, d'autres seurs du même ordre

Etiennîette î'leva sa vix igrave et douce. sion supre:lie, s'était élevé l son iniveau par le attendaient les petites tille pour leur faire, a l'a-

"LNon, dit-elle, ce serait donner à la Religion travail et la réussite. bri le la riante maison, une sorte île nid mater-

ce qu'on n'oserait plus offrir au monde. Elle sentit ave i non moins d'intensitéi, à cdté nel, bien autremen'-it doux et salubre qule celii oi

---- Et quand cela'serait ? de ce sentiment proteîteuir, l'abandoni dédai- la iiLsere les avait longtemps confinees.

X-I)ieu n'agrée pas ces sacrifices. gueux où la laisseraient désormais ceux qui, Lentement, la petite société revinît ait cli-

-Pourtant . ss s eie dans elle, n'aimaient queî sa beauté. tea ou l'attendait un déjeuner de famille. Lady

-legarle-noi, je suis plus laide que tu ne le Et, tandis que les enthousiasmes morts s'e-fa- Margaret et Paula allaient en avant, lss bras

Laui iit ttbonne. i-edocteur put affirînc-serasjamais. Il v eut sa une époque ans ma vie çaient à l'horizon le ses souvenirs monlains unis, causant du prochain mariage.

les aî lnuiuin nue tLtte chute elfrvante où j'aurais volontiers enfoui ma laideur sous le avec des pâleurs d'ombres, un avenir brillant " N'est-il pas vrai, lisait lajeune femme,, lue

id'tsit lelnitiinqet îtes hutes iye l voile. Je résistai, car je n'étais pas résignée à d'espérances s'épantouissait tout à coup avec des M. Vial n'était point déplacé en notre comipa-
n'attrait dehmtivemnent d'autres suites qela voile. Jgiee Prir? . I peudita osgan bn

e 1 . a disgrâce physique, et c'eût été bien plutot la rayons attemdris. ,,
hlîssuires faciale causéeliar le choc (le la tê,te sur IîisgIzîlyiî,e ceté~be iuô l aosatidi.gie -àparis I Il 1préludlait à son grandîlboit-

b uulesai a toai lut esocheru révolte de la nature que la vocation (lui m 'eût " Avez-vous entendu, ma fille ? répéta liat- heur, ma chère.''
uanlan d ohr Et Paula, mal nuérie de ses peines morales,

lMiixtt',tremnblaunte, î'osa point formuler je-tée ihtîrsii couve-ut." mortier. Iti'ua ta îè'i esspiîsîînxîs

IiEîtiestiti tterrible. , nlt sourire inui n'était pas dénué de malice -Oit!h tu as compris surtout, n'est-ce pas, aimait à s'entendre atirmner quIe l'enfant sans

uu îqîdoue r laerrprit et vivement courut sur la petite portion de sout visage qlue chère sur ? ajouta Etiennette en glissant un naissance dont elle acceptait le porter le nom,

Il îeo doteu-leo ristlle, dlt-il, j'espère qu'elle Pa la consentait à montrer. bras caressant autour le la taille souple et sxt- n'était point iiinig nei d'(elle.

nei' seralastropdéfigurée.-' ,fout à coup, elle se leva, se tourna vers la perbe de la blessée. Combiensfaudrait-il l'années de dévou-xent,

l'as trop défgut glace, étroite, ue l'abbé Jouel rangeait aussi -Oui, j'ai compris, dit lentement Paula dont de soumission, le tendutress-u, pour méètamorphto-

pilstoiiemanda rien.parmiises objets de luxe, et, d'une main ferme, unflot de larmes inonda le visage. J'ai compris ser cette nature ue le malheur avat biaée

elant les longues jornées, otla v détacha le bandeau. que je ne méritais pas ce bonheur d'être aimée sant-s la corriger encore

elnla n lrso l nuit de s jlade,ellisuivaitr'un l Les chairs reousues avaient tracé sur la joue encore lorsqu'a disparu le fugitif ava xtage au- A ibint, q(ui marchait e suite avec le directeur

clu tstur eso itdetsmaldete dsuieaitttun un large sillon blanchâtre, légèrement creusé, quel j'attachais tant de prix. île la Vigie salinoxis'e, se demandait parfois cela

qui a nit et veasit sunts bruirde sa chambre aux avec des ramifications inégales q(ui montaient à -Ceci, c'est l'affaire de ce genéreux eur ! sans terreur, sans dépit, avec la sereine perspec-

quialit tveatas're l'eil, dl'uiî côté, et se perdaient, de l'autre, sous dit Etiennette en étreignant la main d'Aubin tive d'être si heureux et si bon qu'il la rendrait

uvîrers.ut, saus paraître les entendre, les con- le lobe dl l'oreille, avec une effusion quasi maternelle. heureuse et bonne.

solatle e utcauauses et chrétienl es entIee l cr- La bo h îe, moins profondément fendue, se -Ceci, c'est l'affaire de la Providence, qui M. Charles et le doyen de Saiiit-Mau ice sou-

soationiàso a chtuevet le hon aumôtienr. relevait en un coin sous le tiraillement qu'avait châtie, qui console, qui règle la destinée et sou- tenaient les pas ralentis dec I abbe Jou iel.

murait aly Mrgret lunrait n lui baisant roduit le passage le l'aiguille. met les âmies. Que a vôtre s'incline et bénisse, En arrière encore, s'oubliant à chaque rosier,

luanainls,ad-lIles retirait douc ntuitt ne tre- Il en résultait un rictus pénible oiù venait Paula. La Providence a mis pour elle le di- à chaque pierre moussue, à chaque touffe d'herbe,

udtl itpsean is, n e (les réto dr e.mourir toute lai grâce des lèvres rouges. ta mte bien près tie la plaie " venaient Etien ette et M xinie.

it aait écrit t Aubi qu'il était surverunun Les traits entiers, altérés Par la longue souf- En uarlant ainsi avec la bonté du père et l'ai- Ils e s'étaient pas revus depuis plusieurs

niavaut ertu a Aubin quilétaitsurvenuunfrance, présentaient un amaigrissement maladif. torité titi prêtre, l'aumônier réunit les mains de mois, depuis cette soirée de neige oit l'otleier,

acidint aaiva h•srle main. Paula resta debout devant la glace, sans un l'aula et d'Aubin dans les siennes. prêt a lpartir, av-it mis tout soni secret aux pieds

ais,îundari ile suand emaLa oir son<rcienneugî este, sans un mot. -Tu la rendras meilleure encore t!it-il aui de la jeuni tille, io mmuîxxe s'il n'avait plus senti la

Mai, i-île rilmaniatàvoir mon aci- ne le erriere elle un grand sil-nc-. jeuinse hone qui pliurait de joie. f di l'emportp r loin dsmoitagies oiLu il

rompait ll réontristm q l e Elle assistait aux fniérailles de sa beauté, le -- Vous le rendrez heureux !"it-il à la jeune était né.

Lrtvaité l'importait uin.êle sur l'amitié. sa splendeur, le ses succès, île sesrê,ves. Entre fille dont le creur troublé palpitait dans lat pre- Ils ue s'étaient jamais dêuuentis depuis lors

Aui ti I'ei mosistaPas, s'emfera ians sa cellule, les quatre parois dorées dii petit adre, elle voy- tière émotion salutaire et fortifiante qu'il eût dtans leur mutuel silence, l'une n 'ayant rien

dieurée intacte aux flanîes dela Tour-mturcsse, ait défiler les admirations pssées, les eithou- encore ressentie. prIsneis,l'aietre cu'espéranst rnub.

et y composa un volume en moins de trois se- siasmes étents, les triophes le tou vaiité, les Ilsu e s'étavient acmsés ni d'oubli, ni d'inril'é-

xuîîiiîîs, l u s vrasi qu'il eût ecr écrit, le aspirations de ma coquetti-nie, tout cela fané, X rne;is'aintm ténibteeti

hiaumsl lut vri qu i n c froissé, brutalement détruit par limplacable exaltation.
plus bau'uil éteerirejamais. ,'rmpladeaclsPeu de temps après cette radieuse journée, le Entre eux, quelque chose s'était échangé,

C"rtait un chanîîît (le dlotleur où éclatait, emi réalité des choses.e0
"aits iunchant e dipoésie le ce pauvre Elle était laide maintenant, imrémiable- ariage d'Aubin Vial et dIe Paula de Béringe moins qu'une promesse, mieux qu'un projet.

lairntil ispuxtstoutelapoésiedece pausre nent laideF 'une laideur accidteuntelle, heurtée, n'étant plus un secret pour la bonne ville sali- L'officier de dragons avait offert l'exagération

S ist l o à Paris a'ec - h éebirée, cit f'ois lus lamt le que la lai- noise, Etiennette se déclara prête à inaugunrer les e st heHicatesse : l tfille laide avait rendu li
tx lif,'qu'il envoya às ari avec il ileur pulotteteteoiée t !btinients neufs le Brébion. gratitude intime deesonieteur.

ui e i ni tfo e c u np esri ocu pé a cri- Ell ieut la forc e de, ne pasca cer sa figure D 'im m enses calorifères en assainissaient les En se retrouva nt, par cette fraiche m ati e',

n r it ps apr s pltudieseixeiets u iu - dans ses mains, cette figure tqu'll ie connais- mturs en attendant le proch a in soleil. Les dor- sur la t errss' oit semblaient e'oi n se ou r lt-s

I)iie tdspenesapadssmnsd u sait plus 1 .. et d'épuiser la coupe amère sans, toirs comptaient einquante lits de vieillards dlants situations simples et graves (le leur existence,
bth lre o:i'it''il'Asioiplutôt unirayonx 1sai ;i us . ti'I ele, cinquante lits d'enfants dans l'Orpeh Eitunntte et Max teéprouverent le meme fre-A lìe b:n cefut ne êteou putôtun ryonunu souurcilleumeunt.misen

î iltiil iximt d .e 'lis errvuxi' Seulement, tout au tond, tout au fond T elle- .nait.

sj aurs aiatit isrcnuai. il înuxme, fue l érm i ient t es réfctoires alignaient leurs tables réjouis- Le hieuteua t-colo el, qui ldisait sa vie elose l

lstit jo turrl v inach, arî revenat;il mQuand, uelle se etrua de nouveaiu vers ses santes àa l'il entre deux rangées de bales re- jamis, sentit vaguement qu'elle allait, au con-
fallait r-i-ttre au prochmi avril l inauguration amis, soi oil embrassa d'unrgarî leurs di- -ouverts de moleskine. trair, embuîras-er des phases inîattenldues.

Ouit et de1  rhelint vessattitudesconepourV[ici- l'impression Les fauteuils des infirmes ecculiaient, dans Etienette qui, patiemment, avait attendu
une grande salle de récréation, la meilleure place l'heure maiirque, comprit à ce frisson intime

ntt inttriueuur demnait lui tuxîldcr t'tefort qu'elle' (levait produire désoirxmais.

irg tre p ît it rec voir les andl un d e a Etie rettt, qu i rld euis ui a savait, ex- près des fenêtres, attendant leurs hôtes pour combien c-tte.attente décuplait le bonheur e -

pouriiret'r- t àrrecevoirles-enonaes'e'a'rimaitunepitiésinier, unu scurs détrminé leur donner le repos et la sécurité. trevu.

Ohi st"speditqurlque te uts -it inmis taire iltftimt.'Il est temps," dit Etiennette, en comptant Les banalités le la conversation n'étainut

sîîîuntîî spoup se grouper autour tl'Ati iiieité ai Je suis lit, sen lait-elle dire, pur adoucir avec une joie modeste son euvre menée à bonne plus île mise entre ces deux c<îuurs. Ils se tai-
u etnul purms prupe éutu i- Auitîs -r l'épreuv-, n prendre la moitié et t'apprendre à fin. saient, sentant pourtant qu' il faudrait parler

oi- ls iluanges plsouffrir fructueusement." L'inauguration était fixée au dimanche, 15 bientôt, lui pour un nouvel adieu, elle peur

s onlis xi, u1àlhitte Voix, putîtît nxuuîer ciez L surprise dloîuloureuus' lt'abb Joumil se mai 1874. La société de Salins n'eût pas mieux le retenir.

t niii vrett , uie tibre ici pus ai et remdormce,z traduisait par deux mains jointes, des lèvres demandé que d'y assister. Mais Etien ette n'a- Bravement, elle parla lut première. C'était

inettle iotuig usitLal'itiobilite, nar uiénuier- tremblantes d'émotion, et plus eiicore( le prière. vait point consenti à donner à cette fête intime indispeusable avec cette farouche déhicatesse qui

iqu'ee cvonté. a a mnans les yeux d'Aubin s'iîuvrit mmen un u tel eachet tde publicité. se fût retiroché une démarche comme une faute.

tivlos i-li'-înt iutuitonté.ché Sutglciale- horizon nouveau dont li tprof'Ondeur la frappa. M. et Mine de Saint-Ebre, les membres du I" Ai-je bienuagi, suivant vous ?' demanda-

i u laelsibiliem m ui fs'était ptul hgée if ai i et 'es veux clairs, lags et tixes, ine- semblaient clergé et le libraire de la rue du Bourg-Dessus- t-ella sans prép atratio i.

nsnfiel'iteus tit rual,eu o mnmenébra- redouter ni l'examen, nila suspicion, ni le lequel ava i t solennellement promis le n'en las De sou liras étenu, elle lui montrait so

lus n uoute. faire le sujet d'un article pour la Vigie salinoise muvre charitable.

lit'- Ils livraient inconsc-iuinemmenxt leur secret , der- -furent seuls admis à se joindre aux habitants " Oui. répoudit-il simplnuiiit. -'Sans rien sa-

El stit tu par orgurir lequel, montant de l' , o voyait poindre e Brébio. voir, j'aurais juré que vous turiz tait cela.
trer le dusspour immen's' qui la torturait. . tdéj àlaq g durux ne viriloltion.isSeius,inon.iMaximeU Saint-Ebre avait reçu -- h ! tant mieux.

h-,ll.- surit idi' stx ii- sofntu silvittuiu' u ié tli ruih-ui'iuxx' 'î'l îcoltiîu -Seisuou.cliim i metut-li' apoturçîIl tutlxeai

tri-ti soti- d, son xil m iuh e, Ap u a e qtlquei 'i dt'i nxxi, qui Iuisusait un mot d'appel, biein simple et bien attractif -V-oye'z, it-il avec un sourire triste, l'ai la

Ilrsm t atofi txseinsoina le~ desn- d- vo"f u daxns ci- re-gard ris, attira Patula commie une an dloute, eau', ait jou- dit, dans la chaptelue du prétenutioxn dei vomuns dievier.

tiyiauit .pl uîî'itts umois qele eie eachat. .o éîiinime, un lit-u aîîssi counei uit' promesse'. uhtâteaui oùt l'auôieir enitonnait le Venti Uîrtator, -P'nt-e lunu totus caîs, votre approbiiationi

lu'ntMaiet' tîe alla oi âle îlrc e aisiss- Elle' fit un mîouîvîeent potin tiller àt luii, puis, la puremière tuhose qu'aîperçut Etiennuette', en eni- m'est doute. J'i lonugtemps réfléhi. J'ai guar-

uitrt, sei lit upabuvr jroie pis deîi saisit se ravisanxt, elle presenita Lt l'auumnier, pin un truant, tut un unîiformesu d'othirier de dragons ne- dé longitempils lit sulente. On m'ua accusee....

nwut p~-î auis u bondte joée, puls ha saisteit geste niavré, sut figurme raivagée. haussé îles épatulettes de lieuteniant-colonel. . soupçonnéî....qu'importe t Unie fois mon îunu

I'îdîux-us sit' ls dex jrilesel evat t ' Me retconnatissez-vouus, muonsienur l'abhbé h île- Cette nomxuinsationu, toute récente, n'était poinît bien pis, j'i marché sanus re'gardeir eni airre.

Elless vsurt iloes dex jues v• u- eft i mandîa-t-elle d'unu toit apre. encouure connsue au châteaui. Il s'appuya~ conîtxe unm dlébris dei rmparuit commexxxî

"it Ell veu doebe evi .. e n.. Que D)ieu voums re'oxnnatissi' toîujmours auussi Lut muesse fuit entenduei avec un recueillemenut pour l-'et''-"rua p urriencor'. Depîuis combifîî'u
lu"! ient que je hi' ftais, maîu paiuvren ihèrt petite- t mêhé dI'auruissueit paru les vingt-c'inq bonnues de msois ix'avsît-il pas enitendl eette' voix su-

X XIII répîodii-il aifferctueu-,useent. fenmunies et ltes vtigt-cingq viellards ramnges dlevant branate et rhy ithmeux ?

f ~îli siluu ai îîuuir-i us 'îula't mu x"i--ouinatis-tu. Autbin ''" l'atel. - " iJ'ai fait miiis paurtages, rîîprit-elle, cedantx

d i p xbbe îumî 'ot sei runissapit tntrnanmis uaum dJ pies Lt l te j, b lînelw'uir dfe txugune, tirés die la misre' tet de l'uabandîon, ils se det Puula pî l'u lotir-n imi xphérience'i. Elliia

f xnxi. i suies'tendlit suri tin fol liilis q uxe set dtmanienuttit avec suaisissement si c'étaienxt bienî accepîté Auh
1iL, i.t îîîî tsi moi pr uitru gn-u uuli

te't nbhuxilau b'l:tigw snel'ater s oi fisn iltéir'i-uxta 'îidanunttittnt d'iune hurx -- xtior li- f-urs puvsre-s loirps uîses, tiierrpita, qui- l'on rIes- joie dui-s...'.îlis tiune joi ploiui omlutei

lat' luîmtuparld hmugx:ult ac 'îs'deirr ut fiutsîa tinaixmt ain csui auîim utî l'atisuance. emncore qui' l' Suignuur mx'ua gardhî-e.- i i luinlntr

'il linq fîuiatxti innt-'aor. ami na ul itii ux'l dluetl urt 1uureiltî -xx msur. lDerrxiêur' lxix, lat i-ut-lui bourdmonnanute' dl- cii- plus île -i-ut muili' franes-suxune j lis jug-

sirail sa q ml iii. luguageiltmu-[ huttes autitI i'euxîî uxtinnlîsil a-rdaîîtruLie-sifiIlColivey tonabl, aruait elsi coeebolipar xuml-liniur--nMiîiî t éttt

lie uxî-xquluvles h ' bxut avamisti pirt st ri vousi- voi-t nes ven voiust siupiienit, lui-s li-s'res h las tînt' de chorses à dévoiler Là r-es petites îdoulouîr-'x ateihlent suîrvenu Lt mut puauvr- suru.

tutt i, îî"si .quîîiî auli dantl su nteiîi't vs tapxîlleunt ! . Vus- êtîs miie-ux titi Pulaît !... âmeis ignioruantes- .que tde chose-, peumt-être, Légitimîemuenut fier' de sut plumse, il a mefuse' lui

iftlit- avt jamar~tî'is-dima s'iuiui ré'i ii t- parii qtîu'une ouuî - îlutîurenssenutie prn voîuls rapf- a le'urt faire ouîblier I meme suoumme que je le suppluiais de recevo'uir

qull t' irt dl hrtag elluue- vomui et- us u ieu lá ioeb f voiu ni ''tf-mt - 'if:inille ! E-tuinne'fte lu-s i-ontemiplait tav'' u' u-moutionu îîuux I tri'mîi tnuifux t 'aopt rt io ' deî laxuær-

ils u rx u ,m ei tu x u raux t m'r i t o xi > I' x ' î î a u t-e e i g a ! . . . q if xix di it s a ni s f a mu î illt' ! a s t i z f oir e p oiu r c oi n r e ba l a n c eri 'u m s î tinvol n t a r u ii s . .l 'i- n t'i r a i c o nx s t ruu i r m ie s re o i s , Il u -b au s .



ul pied de la montagne, pour ne pas conitraindre FAITS DIVERS tenduiie, se rondre tali utnt, paroissV voisine- pour toirte qu'il devait plus tard raconter à ,apoléon
es chers petits aÎ gravir noshatu ." le retourd'n no .")vl. Pu catr a cn ane lui avait

"Mari-tte et Thibaut, richeits en rentes et Vnit¯¯ l>ns Vette n to, M . Posa s tat rendu àl dit qu ll était fille d'un111tl et d'une telle, et
aisn duneforun decin uane mll frnes i nRETA loN M urla laitede . W llet, soit t.curie (ýpour yV hechr u cevltaniis que il Ili donnla ll date d(isl naisanleet les noms

e cointapplé pr europlece fir ido Chiambly, M. Powell, secréair delatcomlpa- madame lS 1. sedreti er n uteéabe'd a rrsuainls et trie.'rus talap -
ouche1 deI ncsVned c m i defer Monitréal, Portland et pour y trair sus vce.udrqu'un héitg e6,u 'tedi u

" A ec inq ant atre mile raesle her ot, a éte arr('t4ý sous la p a nind'avoir I >suiéétant pass;ab lvleen t gade . Trois-P'irire.La vieille d m ieln ecn
bb o m ln h lsqui, fondationis fanta,- obstruë, latvoit- (n11yVlevant quelques, lisses. On Rosa, qui n'avait pais de lumiii're, se rend itau tenanllt lusl, et troesaillant dý joie, se bâta (de

iqus, u'a m ies inpisbeslit qule M . Powell a pourem pi s deux eml- phare de Sit-ri pour v obtenir unle suivre a laisit.ls Icel. ru1së coquin. Celui-
" L'sile dIe ,S vieillards -onite cenit quarante loyés de ( la i ligne. Il praraitrait que lepat lampe- . ei lui extorquta $19, plus 75,- cents pomr Payer le

ille francs ; 1l'orpeliniat soixante mille. 1Danils opposé à M. Powell1 a fait chalffer une1 vieille jL'un des emiploy és (du1 phart- lui tit remarquer cvrher qui les, avaittrnp tsà la mor. L heé-

eprix est évalupe lat rttribuition escfsteurs, lcmoiequi n'avait pas sýýrvi depuis trois anis, alors qu'il vy avait deIv lat fmniée qui sehpat rtèedçeaasidn és éoie ontre
'ah ision fulture' de que1lues autrus vileillardsl, pou envoyer à Mlontréal. U.engin partit, de l'univ de's- étables. " le fu est chlez volus, M1. ) d.

t du double do nos orphielinevs. .(' veuIx les." nmlisi, rendu l ' endroit oùt les lisses avaient été Hl'osal, h tn -os"séral'emiplové. l'a dpoiio lela vieiled m sll eti a
ehrhravec soin, sansI précipitation, sans dé'placé's, il culhuta dans uni fsti M. Plowell Tous deux se dii Ien -d suit(- vers lanmaison. peint, prise, lorsqu'unenov le itmed id

avuimlrte paril devant le magistrat dIV police et a plaidé ()n appela à grands cris nladamei Rosa, mais per- lit soit apparition dans le buireau duii mag]listrat
"Les revenus dles trois cent m ille francs res- non"-coupable. Il at admis à caution-.onenerpondit. d oie 'ti enLusluahuagr

ans on apiq és prace otri,à 'etr-Ont se rendit alors à l'étal, et l'emiplové (du doicilié No. 179, rue Sinit-P'aul. C't- dernæer
ieni de nos infiirmeits, die nos fillettes, à leurs be- )in annonce le décès à Baltimiore, àI l'âge( de fort re(,connult à travers un1 carroau d(e lfeneuý1r- a été victime d'un tour- absolument idenltique à

ois éreu, eus ettspliir. e 'et utref-vingct-dix ans, (dl»Mme Elizabeth Pater- imadamne 1Rosa déjà 0entour1s ýpar jus flanunies. 11 celui (qui a été joué aux deux autres Duval.

point trop, Il mle semble, par instant, que ce sont, qui, ent 1803, avait épousé Jrô eBona- t'ut ('d l e sitr ilatêtu t1l.snmins Ovide a réussi à lui extorquer, la somme de il . 4
n'tes t g e Les bonnes Soeurs aflirmient que parte, alors lieutenant dle marine-.asctefntepu rahrmdm is ebuagral lsli u e o oy e

4's uiat Comme ont le sait, Napoléon Iler ne reconnut aut danger -lui lait aat as ldtrnne il se rendit chiez le maire et lui demanda $910.a
'Pourtant Me Trébois m'a très-respectuieuse.. Pas la validité de ce m-iriago, cnl cependant 't soit projet. 1l f'avitpisdelexenin, So onne-ur fult le prm l'informeur qu'il

mn'lt laissé 'enitendre quie'j(elaissais voir dans tous dans touites lscn ioslleses t lrqela ev'apoéenftq itpursavoirlescevu aatét1a ue u I

ces3 aragemen'ts le pou de cervelle que le ciel jeune11 femme vint Vin Eurolu pour émr Lu grandl-oonnétable Pissonnette a ramne

m'aai -dnn E sèbontre cetteuidvision arbitraill eriéafuitamenAcer- ° l'a trouvée l, vi.sag.e réduit en charbon. Les l'adroit filouhMotral et il attend a l'hôtel
"Quant à M.EsèeTrbisluiaai (o-d la prison perpétule El e rgae, n autres parties dul corp! sétaient resttees intactes. Payette qule son procès s'instruise.

nioré mia fortune d'une recherche en bonne et due gleterre où elle donna le jour à un fils, qui de- n1ah 'ti lsesrlecrsd aae -1 uée rsd ,0 urese
forme, il rougit aujourd'hui, devant un tel vint le pere du capitaine Paterson. U nsaace sui l mpchée d're cosu mme - iurnaliersQué'ontps;douvrageetvn'enre-

gasp lag, davoi putrater on uter enetr sAUvEToE IRAULEU .-- amei Sor, e1. volent pas avant l'ouvertuTe de la navigation.
onal eqej'ifi, ii. 19 courant, le vapeur Pic.dur laissait nnepu exE iner une manière certaine

ouIl ircencque j(11fait,emsieu,. ouvez- Quéecà six heures moins un quart environ. Àn laauetuPoign0d1linedi :Voici, Cepen- -Uniicultivateuir de Champlain a trouve dans
vo s e dreencrequee stbien ? , nomlbre des passagers était un homme de Lévi,datl'xicioqun none:snébeljuresRsneovedepis

E étint aln,srla nidérapavnt e epoendre. Complètement sous l'inifluence dt ('es boissons al- M dm oa 'tiaenu 'tal vc poulets nouvellement éclos. La chose mérite

e0111 etitlmie, oratpin mehmi cooliques. Aut moment où le vapeur était rendu une lampe. Elle al dUú passe-r Près d'unmnca mention à cette époque dle l'année.

coNuill uinéaie.Iiiiiulepuatdne au milieu dle la traversée, cet homme monta, à de, paille, et alors, soit qlueht cheminéee(Id la

ul l eapiit âsscthuait ruin nerspouvai donner l'inu letusUsi e lample ait été rneresoit qu'une etincelle se

deliai bea ru sestra irguis-Llmaicns e atoustpensur le sus vapeur. n ralesoitommiuniq née à cette pille, le bâtiment a Nusavions oublié le nomii de M. Goddu
b~~~~~~~paec 'vi pgacoyatfataithr evaeraemlhu-.in

ra tli i errre s'i amtasprnee.ovata reux, qui n'avait pas conscience du danger au- été réduit en cendres.. parmi les surv i vants dles e1 xilés (des Ber-
moi1 s met tre saqueamml. ,exposait, perdi qili br et tomba à Ce pénible accident a jeté lat paroisse de Sainte- mu e.c. ihr le Satint-Hlyacinthle,

étiiait c ret.idé le lmettre tdonetMaimcelade la renverse dans le fleuve. Par tin heureux hia- Croitas une profonde costraton -18 n u si-nale cette erreur dans la Jolie
dail vex, ue ailett (litsle ourreune sard, le capitaine, M. Rouleau, qui était lui vlik-i

clrt lie u l vsgesifan.aussi sur le dessus dnt vapeur, se tourna et vit . 1 1878l hnsuV d a u iia etr uisi

Di arepre csu Ireleea e n ita e far. . na- cet homme tomber à l'eau. Aussitôt, le capitaine - nmrhn ecassrsd areO t-Saint-Hlyacit ie, 24 janvier 17.

Durpd acu uel eait de faire, 11 n'a-e fit arrêter le Princr-Edouard, et prit sans tarder rio, de cette ville, nommé 'Napoléon3 Duval1, Mon cher ani,

vatrtnu qu unilel chit ose u s e let ts'taite les mesures nécessaires pour opérer le sauvetage. a été, derniièremenit, la duipe d'un mdustrit-l Vous; terminez votre article:" Les prison-
pouileevolntarem1 t joyuse ent etresait La nuit était obscure, ce qui lit qu'lon, éprouva qui l'a mystifié dle la manière la plus cruelle. Il nesd 7"pbi asLOiinP biu

pauvre, sainte, plus desirable que jamais, devant d1obessdfiuté-orsue(emleu ti rnule et si assnmgF , at- de 37our. prunlentreit déclarant 1ubqu e

lm... pour lm.reux uue otcraieatnais e tendant les clients, osui i nrru en uit exhiles-- des Bermudioes, deux Seulement sont

Maonusll, i i e qitat a urile prompts secours nie lui étaient donnés de suite. homm11W assez ýbien muis, portant unt chapeau du encore vivanio: M-M. Ma.ssonl et Bouchiette.
pour, simcliner avec un religieux respect, voulez.- Eninarspu 'n ettv nrcuue soie malgré l'inclémence de la saison. Cei e- Prmte-o dervu-iequ osfitseru

vosnefie lonerde macodr or ont réussit à sauver le malheureux qui se tenait, nier lui demanda s'il s'app)-lait Napoléon Duval. et qu'un autre die ces braves paitriotts rit encore,

plute utponttèssupare Ele-instinot que par conscience du dan- S r aréponsie alliirmaiedracan ecas ..l, liýýut.-colonel T1. H. Goddu, em uan1
e nftpinttè-upie. Ell ft tès . qu'il courait, à unt petit morceau de glace. suire, il dlit:.. Wodton, mais aujourd'hui méi,ne à Saint-Hyva-

Moserfteleàv, xbssu .fce Quamd il a été retiré de l'eau, le couraint l'avait "Jem no m Lus vi . Jeusntar cinthie, en promenadle dans sa famille, qui doit
Mls o iur,fi-le carvoie baseunn oficer Jiaentrainé près dul u iide lat gare dutiGrand- à Trois-Mlvères. je suis venu ia Monltr,'al pour ch mer iludi, le 28 janvier courant, le 87èmie

a is devoa irs encan rps, u n cng àlte r. Toetrouver uniepersonne nonmnée Nal onDuval, anniversaire de sa naissance. Je puis, Ven outre,
Ne ms- llps aitenant trpd1ue1 ?" Lae capitaine Roulleau, qui a transmis ces ren- à (qui un Parent MoignIé norniie av , ede ou as rrqece iilrd stnor ete t

1 auetilnavait ointsogé àaela. 1 La egnmntdiéu cet nsavtaepesuvdrièe(n11rosRiirea as é coile do it, e enqpe i eos ionrd et o e e t cl

rire. ver.et vous faire(remettr 1cargentitne l'esttaujourd'hui
Jei sliaisdt l. Mieneaned ee inae nat eM.C auC nde - e m rh n oditqu'ilueuconnaisait Erfi sat ntpete orectiondeoutesnes pourre

uus~~~~~~~~~~~~~~~~ àlen cré ' osiu n et efrmasd airilqisn otd a aucndesiprentsV qui crppluta villdeplaire voseteursizi, i e vosIiob'l 'érez
vi ve. tR as urez-vour s, Ej e n'a n ue cela, à uése nse mbu les ve n di d en e r.t s a se le p e s nn d sinesanqlues a m ntTlSeRsr R

i l lucvi rsl ane asr ata e e a nc id ent aedéi ou vrr,àSa t-e nN . l, tMonsuiré a u ' l is-d ejord p rVusti e. l trj ou- s m e x p ra t lv- ox n e a s u i
drese, euruxconusbalutint.un rimehoribl co misen outderiet 11 doertvu faie d cuenietpl.tsq itu. mtrote

La cl che u déeune son ait a ec f reur parit q 'un ôtelir du nom e Ti othy Mc-eossesion asujouBI LI'hAP HI
"e Quellepitoyale Matisee aisoje d fais-Cthyloparti dMnton pour.l'île du ane- Laigr dmarch handqs'aietnadeuxi

iiipei nta marchevs a l châ unreteau.Il u rti esome 'airgetcosdéalehlfu u aot os ex eredrntafPlisiosavnonscete coiretiodeu p ourred'u

qu~~~~~ eleluorai.mlltsbre edefuea o uisi it on ctnrI, e s ans u des coruids pendant qu'il irait .,
"u e ute, m niueSan-be iai- dpr eqhzli e uisloso n vi ed ugrie lrvn qeqe ntns pè e ir irépochle, ar lau Co mpabl g i e d m

el s ansarêtersieua queonje con taie l tri acnC 'es e deain hqu'on , avai téfa itesr- Lnatrelaomain un a ndavt-,surleMare qde Montu rmreC nde n'sd otél e éut

v v u e ,. r o o n r i n cler plsn a t o , ào u r ité ns e n e fle an d id e rn n e r a n ç ai s e , n o m - q u u e f o r m ali té à r e m p li r , c 'e stedm. md épay e r

lic n nem i sb r e ie td aieu edé oii n u nri td n s s*ýii. on g aliziti ousetr$.0. I esofi au p r Fé x M rt ,S.. N s ne o v ns n

- - O h ! . . . p r o t s l t a - -m am n e c etnf m i letE l d t, q u M C r t y urn o a r e q i4es a c*ta a v c n e g i m.e e0d s.if a r e u n m il l e r é l o e q nt r e p o d i s n t c i

n'ase plu rae u deo ous dire non, malgré ce iavai am inristréecom sunm lOsotrn e a s n rto r ach zllt mo taà e.mi 1ema dttes usl ele ltt e quog.usrhe e u

déaiclochq uidjso n ep o tanc S ule e tr ee rre dera iqu u r, Ô e t er H arrym Osbilornel av ait- done rai0 . es t aum lors seuem nto u ' il t'apiteç tdnu b c a a r sée a u é i u e .P

n le v o u ie x o y a er a s a u e so u ri r e m a io u e r a id ' u n tu é à )c o u p s d e Mh a c e . p o u ti l e î l l e t i ep r ai e p q u ' i ov a t e u a f a r e à u n r sé c q u n ." J ' u .é s i e sIpr s L GR Pt i n E o v a e
c maraenu d nge et duiniu . tahru eper b u ne orequ aigdure lméairhadescetahommte,a--ilditàu.-.x

QundsqelquannéMles, laiemiltarvou enourdal coe de éliuequIl u t Sr mseteedasenumixcr lmortuvmntsch aedossstpa
auria dn nsa acedern eihoneursetlegrdelaivire s ceauc.Le sidbre.nt léélarrtés.u nfrpo i.Todumm e nil ifei t aurd'h i. C 's o rrn ec
dé lsuir vui t, rc u e rez iciu jorsae lae mm •sTà sT ac a n ENT.-Verison ocnqléeursla rd a a u eq ' n arfat e »sli i sJai rus ec osm dl ex e mair e de ac Vu ied'un .

point lus leaide:c's. l o neu e ilei-minOsorletc urantu itirdvd soin e préMontrénaledt s sncie d 'nca- Joustrarnule.dMatin, qube ounezni>

grcies de npsicneu r e intvielis sat" nsnomép a mtdec e si. Doepuslly, orev antpd Chi- rpda. s.lvouluem enoyrr.oJeviensntparcouriraic
e lle a ll satrater idre ul' er e d uc hn a e laa. 11i . c i m Ilutnntqul es n sm nt sd ap mys te ih - u e qirr justitibe pein mena I l om pg e ue la n-

s tcaeet sen anns 'on viaetai, d ns , . ' ~ ef - 'lVni
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epault te . L s h nn u s? . e i t us d n i n ' u r D p i lues o r , l é ait aè s a o i gofai t l c u i l s l e send it a t a- èreFplus a mirable.J \ u ne p vo s n
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E enn edt-ldnuunotlecadmfr - oi d nnanle sfigaloud'Ovide, et lid- alrOsmépr g. reot.viruev
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SOLIMAN PACHA SALUANT LES BLESSES

PLEVNA APRÈS LA REDDITION
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REVUE DE LA SEMAINE district judiciaire des comtés de Gaspé et LES ECHIECS
de Ponaventure, et pour confondre en un

FRA Ct seul les f onctions de juge île ce district et Adresser lew commutnications concernant les Éoliecs à

Les( vacillatiols dit prusilelt de la 1>é{ u ueseptième juge à Montréal. M. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure. Moutréal. .

bIque avaien tîdînue ninsa--e Nun cosfité o l icitatilons et nos renerciements A
Idique avaint (luti.éilocunrcom-é ,néral.AUX CORRESPONDANTS

extraparlelienair cillpoé dl ll.. ion•etrpae etî Par1,111.l.t n \urtele, pour donner le privi- Soluionsjustes du problème No.89: MM. Z. Delau
e la majrité républicaine d re, - nai . . M., Georges Guay, Québec; C. A. Boivin, Saint-

l'Assemble législative- ce eu l 'ti t 1 d II hyp0otheque aux frais d'appel. Hya 1t h •-P. O. iroux. S. Lafrenaie. M. Tonpin.

attribué la mnisin d1l surveilres- voats seraient en faveur d'une N. Lafreiîre. J. E.<Giroux, Montréal;..P.,Suer-

acte de uxl'tt ,1 semblable mesure, mais nous doutons fort roe;AC.San-a.
ai-tes de î'exécuti. eotpiles aux iti- b im ur iiasitlolacuei tort solutins Justes du problème No. 90: MM. S. Lafre-
tio ns rpîubîlic.aines Le -\rchal s'étnt queî l publi-. en général, l'accueille favo- naie' P. o -Giroux. M. Touin. J, JL. P.. M. lafrenièire.

itlchné Iîîî îhilitsireînt udevantîueî-dî tpu.ralIleient. M. Loranger et d'autres re- Montréal C. A. Boivin, Saint-lyacinthe; L. O. P..
1t } erdi .tO ,o-herbrooke; Georges Guay. Il. M., Z. Delaunuais, Qué-i

puaire lque lui-nlne avuit inttelr gé, le lpo'sentants sy sont oppOsés si fortement, ibec; A. C.. Saint-Jean; J. E. Giroux, Montréal. &

comité ii(s ).- n'avaitplusde ri_ que M. Wtrtele a cru devoir suspendre la M. Faysse, Beauvoisin. France.-Meroi pour votre
s' 'n ilplusoe lecturcle son projet.binne lettre et pour les proIlènes scientifiqe d'échees

tll-tre, et eilvient d'opier a propr c tu pt ii.elle contenait. Nous regrettons beaucoup de ne pou-

dnisslutin Tant il- -raitt Par le Illnle, pour prohiber, dans les voir publipr votrc travai scientifique et érudit sur la
n. dux l jnu taveurs¡nl.eu. l'érectio l - miarehe du avalier. CPA prolhlènes syllabiques Sont

l u libre exercice u gouv-erneîent parle- st leurs banees, t absolument inconnus Canada. Nos publio . dans

Ifwntairt et· piVait paraîttreses en bois. ce numéro, votre prolne déchec. Au prenier coup
it t pour les aj- , - tiil onreconnait la main du maître. et neus soiiiies

pttits sanguinaires dus colunîuliste-, une () IIprt( au gouvernelnellt l'intention nvainiiies quie hon noire le nos amateurs sront le

> le canier le tracé du chemîin( de fer de nitre. avis. Nous nous fi-ron tojiours un plaisir de
ltlfmess i ventuelle d'un second 'omité o ,publier vos problèmes d léch-s.
ile salut >ublic. la Pive lNord,idemaniure'a sauvegarder Dans votre piraiii,. veill donc nous donrr'-

I 1ddresse®d"j"urnalLa Stratégie. revuemiens4uelu idéchees.
L'inivalidation de plusieurs élections de les intérêts de luntréad et, partant, de quise publie en France.

deputés conservateurs a jeté la l>roite toute la province. Mous voyons par las journaix des Etats-Unis qu'une

dans un tel bn.écontentemîîentu, qu'elle a dis- Comme la politique n'est pas de notre parti l'ehees vient d'être jouée à Hartford, Connecti-

cIté l'alternative ou de résigner en ! dasse omaine, nous nous contentons d'expriner "t à laide duttéléphone. Ft ensuite!

ou de rédiger un acte colleetif île lote_ roidement les vieux que fnous foriions
taitin pour srvirl et vîlir ce que d pout réalisation d'un pareil désir.
drîit." Auc(n de ces partis n'a enr t 1Il est question d'abolir le Conseil légis-

ad ,î latif, la Colmlssioll du chemin de fer du Quand vous avez perdu une parte voye àquelle
phase vous avesc omumis la faute capitale ; et dis même,

L'amîîiral Touchard a souliin pr po- urd et les fonctions de magistrats stipen- i vousave gagu6e, remontez à la circonstance qui 'a
siin utlý1li oms 1p p- dîairus fait perdre.sition portant que la mîîîjiolité îles deux d fstraargiedre.

tiers serait exigi'e pour annuler uneu le- îï.uîSLATUEuD'ONTARIO
tion. ('t réglemnt aurait otiert, (t -mblu, La législature d'Ontario est encore en PROBLIME Ni. 94.
unt juste garantie ciitrie la y îlnie lîîs- session. Le gouvernement se propose Composé spécialement pour L'iinion Iublique iar M.
sib'e des majorité ; mais il a étéle rp"ussé, d'examiner l'opportunité de rendre le paie- FAYSbE, père, neauvoisin (Gard), France.
sur la question préalable demianlé' par ment des taxes obligatoire pour tous, sans Nir.
M. Gamîîbetta, par 312 voix cîitre 186. aicune exception, et ne s'oppose pas à la

G 1>ANDi-mmTAGilU Nil, l suîoumise pour permettre aux hôtelliers

En dépit des dernières runwirs qui fount dtre elus conseillers municipaux. M. 7

voler la lotti anglaise au cour dîle Gal- iethuneaproposé une lui qui conférerait

lipoli t-t de C'onîstantin'ple-, own s para chaque électeur un certain nombre de

les R'ius, s nouls per-sitons a croire que votes proportionnel au chitfre de sa fir-

l'Enipire n'interviendra pas dans le conflit tune.e Ainsi, une popritté évaluée -de
rina P $1,000 à $2,000 donnerait droit au pos-oina. .Pourquoil?.Parce que lat Prusse esualivo adtonl;(e8200

est It derrire la Russie. Paice que l'Au sesset a tu vote additinnel ; de $2,000
tricbe a dat-es inîtérêts que ceux (le l'An. 1 $3,0u0, deux votes ; $3,00) a $4,000,
glu-terre. Parce que ltali, s'il lui faut trois votes; $3,00t) $5,000, quatre vote-;
choisir, se ji-tera du ctlé tt est l'Alle. de $5,00o à $10,000, cinq votes ; de Ï

mage.$ 1 (,000, sîx Votes; dé--$20,iO en îuion-magne. Parce que la France fera pour ,on
l'Angleterre ce que l'Angleterre a fait pour tant, sept votes. e
la }rance : rien. LA c tlAm E DE M E DE O IPUS- ---

Iepuis qu e ce i ptircee est é, crit,iulie st:
lliClii ' u d- Lndrels anncllllc que la La eltur- lis s àne, a i >ttawad u la lancs.
aixentîr- lat set la l'urtuie-st ii ( hambre d- colnel le la lti antce a Les blancs jouent. nt éuhee et mat en 2 coups.

titlltSsltlti. eu lieu le 18. Les i-mnbres quti sont par-
ESliNE ET [TAuL Etis de ltntréal lu 14, à onz hures duI liiU1'1n*t1,TiO ItI li 1 i.ME N0. 89.

o e 7, ol célébrait les luné- matin, par le chemnu de fer du Nord, sont Blancs. Noirs.
railles du roi surnomné le galant homme, arriivés à Uttawa à trois heures eiglIui- 1 1 ' rI t1C e Déchec, ""l

et à Mladrid, lu 23, nleiariage du ro i d'Es- nutes. Les voyageurs partis par le Grand- Cpr.Clecet nmCt. îr se ,lch.tlut

pagne avec la prînee-ss Mercédis. Que le Tronc deux heures plus tt, se sont reUdus (A
repus éternel soit accordé a ictor- Ena- a Ottawa une heurt- plus tard que le con- 2 C pr. ', échec et mat. 1 T 6e R, échec. (B)

nuel, et que lu bonheur conjugal illumine voiduchemin de fer de Quéhec, Montréal, (B>
les jours des jeunes époux !Ottawa et ()ccidental. i p

e ri s ei f 4e C R, échec et rat.
ETA''S- UNIs

Les Amîîriu-;Cains continilent à piller les
ndiens paisilils et a massacrer ceux qui

nu le sont pas. Si la République avait eut
la lbl)éralit d'accorder aux iauvris' saiu-
v ages ci-t iu'ils tlmlandent depuils si long-
tellmps : 4,s Illissionn ires catholiques, elle
aurait écooisé des millions et mérité

lu-oge 'avoir subttitué à une civili.sation
ie Sati. une civxilinahion di' persuasion et
le juSti-U.

CA.NADA\

Les projets de lois les plus importants
soumis a l'approbation de l'Assemblee sont
les suivants

Projet par M. Turcotte, secondé par M.
Keiîliedy, pouîr exempter îe la saisie la
altoitie lu salaire des oierl.

i lnsquen-s durne pareille loi : 'er-

solinu Li evulra plus faire crédit aux ot-
vri-bis.

Par \. \urteile, secondé par l'hon. M.
Iafral)oise, pour iiieîx assurer le bné-
it-e id-s assurances sur la vie le leurs ia-
ris, aux veuves et à leurs enfants.

ri- llion. M. Angers, secordé par l'lon.
. (lircl, pour amender l'article 997 du

cii-de lerot-ure, de mnani-re a ce qu'il
douive apparaître par le bref iêmîle à la de-
inande de qui les pourstites contre les
coiporatiolls seront intentéus t l'avenir par
le prociireu-r-gènéral.

Par le m me, pour que le bref d'injonc-
tioT Iplisse émaner en certains cas.

Ia u le- i , poun- litiion n-i un seul

ILes principales suggestions f'aites par la
Chambre tendent à l'institution par lu
'gouv'eiement fu-réal Id'un département
(lu cuilllerce et à l'établisse-ment île
couuinincations ave- le, autres Chambros

d'Angleterr et des coloies, aux tins le
cr-er ute cotnfédlération entre elles, (lui
enverrait des repr-sentants a une réitnionî
annîuetlle1î, uu plus fréquiente, et (lui etahihi-
rait entre toutes les partie-s le l'Empire
britannique des relations coîMîî îin-ciales
plus intimes. Le Code de faillite a été
su is à un bureau spécial couiuné île
MM. Robertni, Paterson, I alinî et
Grt'een, qui devront soumettre, à la pro-
chaine réunion annuelle dle la Chambre,
les amendeiients à la loi qu'ils croiront
désirables.

L'tnuon-ce que le Grand-Tronc paierait
unîî livilend - sur le prelnier h // preI'eren-

tlel a fait seinsation a Londres. Un a

raisuon île s'attendre à une hausse cunsitlé-

rable dans les actions le ce clcein de fer.

A.-R. LNGPRIÉ

I N D l G E S T I O N.

1l'indctigestion chronique affecte presqte toujours les ro-
Enous et l IcOnai produiant lacidité dans luriie. la-
quelle, analysee, se trouve chargée -1'-xilate de -aux.
Ceux qui se trouvent dans cette pénible condition ont
graundement besinii du IHOsOZNE.- ne, deux oi
une douzaine de doses de t<ll<OsFioZoNE peuvent 'u
pas les guérir ; nais s'ils persistent lu'en servir. un RE-
SULTAT FAVORABLE EST INEVITABLE. Vendu
par tous les Pharmaciens, et préparé dans le laboratoire
les rr1it-ire. NS'. ilet u. rut O i ý J.n nîpti
Montreal.

PROBILF:ME No. 95.

Corlmpoité par M. Josarn N. BAÂilnsoN, Bonton, (E.-U.)

Blanes. Noirs.

1 R,2e' T R 1 ReF R
2 o)utTR 2 D5e R

T'2eC'R :lY5e CR
4 F 5e1) 4'2e

( 1'1ePr F [) 5 Pions, 4e F R. 4e F
f i C4e F i) 1), 5e F iR,.5e C D,
é P2e FRD 6e FD

Les lancs ouent, font échec et mat en 2 coups.

nstlLoL'io DU PROBLME NO. 90.

Blanes. Noirs.

I Fi-el T I I 5e C R
I P 5e I) R 4e F R

t R3a 1, 3 R 4e C
4 P (te , échec déc. et mat.
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Aî,resîa,

MARIAGE

Mardi, le 22 courant, à l'église paroissiale de Montréal
par le Révd. Messire Routsselot, curé, M. Joseph-Félix-
Arthur Langlois. à Dlle Marie-Fzildia Bérubé, fille de M
.. L. Bérubé, gérant de la manufacture de vinaigre de
Monutréal.

A la même messe, les grand-père et grand-mère de la
mariée, M. Jean-Arittobule Bérubé, ancien chantre de
léglise paroissiale, et Marie Milville Descbète, son
épouse, ont célébré le 51ème anniversaire de leur ma-
riage

L.E J.EU 2DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à nous
envoyer pour être publiés, devront les adresser à l'A-
diteur du jeu de Dames, bureau de L'Opinion Pi-
blique, Montréal .

PROBLÈME No.110
Composé par A. SAINT-JEAN, Montréal.

NeOIRS
in?/Ar

/

Les Blancs Ionuent et oragnent

Solution du ProbLhsne No. 1018

Le# Blancs jouent t'Pm Noirfà jouent

ý32 26 43 8
ti;6 29 14 46

42 36 .3 42
64 53 60 47
:l3 2 7 22 2o
56 49 55 44
45 38 44 331
36 30) 23 36
30 6* et gagnent.

Solutions justes do Problènze 1 o. 108

Sainte-Cunégonde : Alex. LaumilIe.
Qnébpc :-N. Langlig. .1. Lernieux.
Montréal :-P. A. sieard.
Village Laîîzîn, Lévis:-N. Sainson.
North Brooktield. Mass-t. Pouzé.

Àutre Solution du Problème No. 107
Mon"éal :-P. A. Sicard.

Vient de paraitre
(PRIX: $5)

NERST
TABLESq

Ces tab ati ox 'Iiitnt I intéret par jours, maois, ont-
nées, et par dates sans connaître le noinbre de jouris
C'est on traité coinjlet inîdiquant le

Terme moyen des Comptes,
indispensable5 aux M<sîsons de Gires et aux Ilommnes
a' Affaires en général.

Pour de plus atmpIes détails, voir le Causuian Aimta-
nue pour 187m, ou s'adres§ser à.

RICHIARDISON & Cir.
4, TORONTO STtttttT, TuRONTO,

9-L-2-170. Agents ourta Puissance.

---
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LN PRIME A ISES AONNES, rs S O U M I S SI O N S.
UN MAGNIFIQ UE PORTRAIT

UN MAGNIFIQUE PORTRAIOn recevra les souinisions à ce deliirèent, à ti

tawa, iutsqu'au CINQ FEVRIER prochain. pour enlever

Z .1 .M g . y OY es quatre petits phares indiquant le ehenal en bas de
Sainte Anne du Boutt-de-tIsle. rivière Ottawa. provinceZ . Q..d uébe, et pour la construction de quatre autres
phares indiquant le chenal.

DEL2GUÉ APosTioLlqUE EN C4AADA. On pent voir lesplans et les spécifications au bhureau
I)RLE..tJ APOtOliUE Fn <(le linopectu-ur de la polic-e riveraimne. Montréal, et à ce

Ce suîperbe poîrrait, titiiographié sur papier deltuxe 15j épartement ici. où ceux qui ont l'intention de se charger

pHr 21 poices et d'une exécution artistique irrépr- de Iexécution de ie contrat pourront aussi se procurer

-st mn'intemmt prêt et sera donné, d'ic ai 1er juillet 1878 des blancs de soumissions.
tut nouvel abonné qui paiera d'avance. ' On pourra adresser les soumissions au soussigné et les

endosser comme suit :

Le Portrait seul vaut la maltie de - Soumisimns pour les phares île Sainte-Anne."
l'aon emevWILLIAM sMITH,l'abonnement. Député-ministre de la marine.

S'ds arubureaumx (leLOil -t*t îE. Départemiieit d414 - amarine et des pécheries,

j ,et 7, rue Bleury, Montréal. Ottawa, 18 jautiir l87 '

1
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AGENTS DEMANDES.

On demande deux hommes instruits, parlant le français
et l'anglais, ayant quelq u e cînnaissane tue la propa-
ganle pour les journaux, et d 'esi apaités littéraires q(ui
leur permettraient d'écrire l'histoire des paroisses, villes
et villages de lt Province de Quéec, pourm servir comne
aigent s sp · iau x pour n journal français très-populaire
publié en Canada. On exigera les meilleures reiotmman-
dations et îles cauîuitions pour aii moins mille dollars. Inu-
tile ils se présenter si l'on i' pas les capacités voulues.
On donnerait la mréférence itquelqu'un qui connaîtrait
le dessin et qui lmrrait faire des croquis au crayon )ilu
a la liume.

Sadresser " Boite 194W, Bureau le Poste. lontréatl."

ECOLE DEp NAiGATION DU GU-
VEU EMENT DE QUÉJBEC.

Cette école se tient tans l'édifice de l'Assemblée Lé-
gislative, sous la dir'ction de Williamai C. Seaton. é'uver
professeur île navigation de la Société des Marchaints
.A venîturiers de Bristoil, Angleterre.

Les termes sont comme suit :
L'éîole est ouvert toius les jours pendiant li'aniée

excepté depuis le premier juillet jusqu'au derni.
i aotit), depuis neuf heures du matin jusqu'à qiaiti-

lieutes de relevée.
Les samîedis, elle se ferme à midi.
Le programme les études est comme suit

PREMIER COURS.
Pour la préparation des aspirants aux certificats le ea-

pacité de capitaine ou te ontre-iatre, accordés, après
tini examiin satisaisant, par le Bureau les Examinateurs
de la Puissance du Canada. Ce cours comprendra leii-
pioi îles logarithmes : la navigation proprement dite ; la
manière le faire le point ; trouver la latitude par la liait-
tetr tméridilenne du soleil. d'une étoile, par une hauteur
le circunéridlienne duit soleil ; trouver la longitute par
le chronomètre : la variation et la déviationl de la houi-
soie par une amplitude, par l'aziiimtii ; trouver le temps
de la haute nurée; li correction d lisondages : faire îles
observations pour former une table des déviations de la
boussole, so) explication et aussi le trai'é et l'usage du
iliagramiiiii de Napier, 'iusagce leseartes marines, les
istrumeîias ; les règlemients concernant les bâîtimîenîts -q

route. et tous les autres sujets compris lants l'examen deire ri.r que les aspirants ont à subir devant le Bureau
les Examinateurs le la Puissaice.

EU'X IM E COURS.

U ne étude plus étendue le la navigation pratique et le
l'astrîtioinoie nautique. Trouver la latitude par la hait'
tear méridienne le la ltie,( les étoiles circtimpolaires,
par une hauteur méridienne de la polaire. par deux lat-
teîîrs d'un corps céleste (méthodes de Sintier et le
lvory) ; trouver la longitudep ar deux hauteurs, par les
distances îunaires, régulariser le chronîomîètre par des
hauteurs égales, l'etmploi de l'horizon artificiel ; les lois
des tempétes, etc.. etc.

TlZtalSlkM'%E COURS

Partie t/horique.
Études mathématiques des dilferentes règles et for

mules, en uisge ie dans lt s'ience nautique.

Les honoraires d'entrée seront le $15 pour ceux qui
étudieront daias le but d'obtenir le certificat le contre-
mluitre levatt le Bureau des Examinateurs de la Puis.
sance du Canada, et de $20 pour ceux qui étudierunt
pour passer comne capitaines ; et les étudiants qui au-
runt payé leurs honoraires d'entrée auront droit de
suivre les cours de l'école, sans aucune autre charge,
eti aucun teimplîs, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bre-
vets devant le Bureau des Examinateurs de la Puis-
sance.

'il est établi des examens extraordinaires devant le
Bureau des Examinateurs de la Puissante, la prépara-
tion à ces examens extraordinaires des aspirants, qui au-
rout suivi les cours de l'écome, sera gratuite.

Le directeur de l'école fera tous les mois, à l'Hono-
rable decrétaire-Provincial, un rapport montrant le
nombre et les progrès des élèves, et aussi le nombre des
candidats de l'école qui auront subi, avec succès, leurs
examens devant le Bureau les Examinateurs de la Puis-sauce, pour des certificats de capitaines oiu de contre-
matres.

Ceux qui désireront entrer à l'école en feront la de-
mande au Secrétaire-Proviicia,, ou à W. C. Seaton,
écuyer, à Québec.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire de la Province de Québec.

9-4-32-168

MANUFACTURE DE VINAIGRE
DE

Nt>. 41, ItUE I3"NSF 10UMlS.

REAUTE de la Peit, B]lietan r t clat du teint obtemisu et entretenus par l' La itAU DX AMES, S Philoderme du Dr. ARRAULTI ý Buo. Il itnr îi

àt ce produit par L'ACADEMIE E E EEI N , u Dr. ARRALt n - w n m inniuliu mumet
hy,'giéniquetî'.

IE11l1ATE, %FVt1â1LUSMfl',T DU SYSTEle H RVEUX. E ";'
j( o i Ird'i m i oI li m- il plu ;(1,1'/ni Iî .. î îi i f-tiiti r n m d t m n rv Ni dnne ai x Viiei r xl Puissanle

et hi ,riV de li 1 jemx't1s Au jî miv;, ii ' '' ' ar l. rvil 'uii' de s l i u î moil is n b >.i' rend la
vIrilité fde 1'al escei e. i l ui',wi: e fl t 1 ho Ina , nIi nle iv n pridre znueune nllourr itulre et e 'lr

lei îînvalesîes. ( is iîir,î t i t n î~ inui. I' j u'tu di- I !- , Tornto lin sîirtis îiiiî'iitt'rs de la
ilutt e t h innt. im n .airtion- d ilfli'AiNisont tr n ntré et

n 0llça ses), El 1L1"s lI'l N4 1 ' \ls I'l LA\;M\i \

CHEMIN DE FER DE QUEBEC,
MONTREAL, OTTAWA ET

OCCIDENTAL.

localionlel explcitalial du Demi
Le Gouvernement de la Province de Quuébee demande

des soumissions pour le louage (ou all'ertnage) et l'explomi-
tation, durant un 'erîmin nombre d'années, des ligues de
chemin le fer, maintenant en voie d'achèvement, entre
Québec et Montréal, et entre Montréai et Aylmter, avec
leurs embranciements-et aussi pour la location et ex-
ploitation de l'extension le cette dernière sectionins-
qu'à "Iiortage lu Fiort." lorsqu'elle sera compilétée et
reliée avec le chemin( de fer duiinitada Central.

La longueur respective (es diverses lignes est comme
suit

Milles. Pds. Milles. l'd.
De Québec à Montréal........ liii
Eltibranchetiment les Piles..... 26
DeMontréil ùAylmer1........-.. 13
Embîtranclieneit de St. Jérôme. 13
De Aylhnîer à Portage-du-iFort,

env iron .-----... --.. .....
Formant une longueur totale

d'environi..................

138 1138

50

37t; 3503

t'es diverses lignes le chemin de fer seront louées oi
afferiées, soit à un seul particulier ou ià une Compa-
pagnie, ou autrement, en deux sections-avec Montréal
comme point de division, à deux personnes ou Compa-
gnies différentes, suivant ce que le Gouvernement ju-
genr le plus avantageux d'accepter, après que les sou-
missions auront été reçues.

Le et après le 26 décembre courant, un Devis et Ca-
hier des charges, imprimés. contenant les conditions gé-
nérales qui devront faire la base le la location ou îe l'af-
fertmage les dites ligues de chemins de fer, seront vi-
sibles aux bureaux des Commissaires à Qutébeî. No. 77,
rite Daîlhutsie, et à Montréal, No. 16. rite Saint.Jacques.
où l'on pourra aussi examiner les plans et profilsl e- vs
différentes lignes.

Des soumiissions ecletées et endossées :' Soumis-
sions pour les Clhiiiins le Fer iu tGouvernement. - se-
ront reçues jutsqu'uPRiii EMIEIR de FEVIRIER Iprohain,
incluivemtent, et elles devront être adressées comme
suit: - Aux Commissaires des Chemins de Fer de Qué-
bec, Québec."

Les Commissaires se réservent le droit le refuser les
ou aucune des soitumissions qu'ils pourront ainsi recevoir,
dans le cas où aucune d'elles ne serait 'cieptable

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire le la Province de Québee.

Québec, 20 décembre 1877.

l'as le reproduction sans un ordre spécial par écrit.

AVIS!
Canadian MBChalÎls Magaline

ANDi

PATENT OFFICE RECORD.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSUELLE a été
beaucoup améliorée durant l'ann/e dernière et contient
maintenant les renseignements les plus Récents et les
plus Utiles relativement aux Sciences et aux diverses
branches des Métiers Mécaniques, choisis avec le plus
grand soin pour l'information et l'instruction des Ou-
vriers du Canada. Une partie de ses colonnes est
consarée à la lecture instructive. uonvnable ppour les
jenunes membres de la famille, des deux sexes, sous le
titre le

ARX ÀL'EXPOSITION1 lustrated Family Friend,
CENTENAIRE

A

PliLADELPHIE
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

DE MONTREAL.

Certificats des hommes les plus compétents constatant
que ce Vinaigre est l'un des meilleurs Vinaigres du
monde entier.

MICHEL LEFEBVRE,
Propriétaire.

Nous, les médecine soussignés, pratiquant à Montréal,
avons assisté à l'analyse chimique du vinaigre de M.
Michel Lefebvre. D'après les différentes expériences
qui ont été faites, nous avons été pleinement eonvaincus
que ce vinaigre n'est pas falsifié ni adultéré ; il est de
meilleure qualité que n'importe quel vinaigre importé,
et nous le reeontmanlois spécialement pour l'usage des
familles comme étant parfaitement pur et n'ayant auciune
propriété nuisible.

En foi de quoi nous avons signé.
C . Lussier, M. D., P. E. Picault, M. D.
H. Trudel, " J. G. Bibamud,
C. F. Pain'haud, " H. Pelletier,
J. L. Leprohon, " E. Robillard,
C. Ricard, " R. Gariépy,
J. A. Crevier, M. Ethier,
.Jos. Gagnon, " M. Meunier.

8-20-52-118

TELLE QUE
HORTICULTURE, HI TOIRE NATURELLE,

JEUX ET AMUSEMENTS POPlULAIRES
OUVRAGES DE FANTAISIE ET A L'AI
G(IlLLE POR l DAMES, ETl' COURTES ET
AMUSANTES HIIS'lTtIRES,

AUSSI

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE
RECETTES DOMESTIQUES, EnC.

TH CANADIAN MECHI108'MAGAZIE
Conjointement avec le

Illustrated Family 'Friend
ET LE

P'ATE NT OFF'ICE REmCOR-D,

Contient 16 pages remp lies les plus Belles Illus-
trations et envirin 12 5 diagrammes de tous les
Brevets émis chaiuie mois en Cani da ; ''st une p bliliia-
tion <ui mérite l'encourageient de tous les Ouvriers le
la Puissance, dont la devise devrait toujours être:

"'ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix: Seulement $2.00 par année.
LA CIE. DE LITH. BURLAND-DESBARATS

PROPRIETAIRE ET EDITEUR,
5et7, RrR BIrURY. MONTREAL

Remède Spécifique du Dr. Wm. GRAY.
Le Grand Remède Anglais

glirira prnl,i'ilenit eit adi-
calpulellt tmi:tis s cas de I)élll-
lité et îe l·'ai.lesse Nerveuse.
résultant i'ilisî'rétions. iex -
cns ide travail intellectuel et
du l systèie irveux : il est
tout à fait inoffensif, agit
conmne un barme, et est en

AVANT usage depuis plus le trente APRES
ans avee un siucèsIi s marqiuîé. ':e Prix : i le paquet. ou
six paquets pour $5, par la maleI fran d(le port. Détails
'oinplets dans notre pamplt, que nouis désirois fournir
àý tous, f rane -d e p1rt.1Aressez - vou ms à:

11M. GYlIAI '., WINDS0ll. NTAIl0, CANAlDA.
LKVendut à Mîntréal et en Canupa par tus lis Phar-

m11a'iens.. 33-52-1 : -

Le Dr. THAYER
Oculiste & Auriste

M.D D., de l I niveité 'il, ilomé enméde
tinie et 'î 1uhment du iollége des apothicaires à
Londres, était revenu à Montréal après uti loig ivoyage
sur le îontinent européen, peut ctre vousiulté toits les
ours sur toutes les uiatie.s à sa rés ilence,

39 Beaver Hall Terrace.
Le Dr. 'l'IIAYERguérit en iti instant les personnes

qui louchent. enlève la tistilme laery'male et faiit cesser la
cataraite; il pose aussi les yeux artificiels sans opéra-
tion antérieuie. i as 4r

ON SE DEMANDE OU EST LE

JOLI MIIGASIl E MODES
ET DE

qu'il y avait sur li rue Ste. Catherinie .près de la rite
JaCquesa:irtier ; e h lbien, mdmvo'isi navez iià
V0us renrlî .. i Ni. 7 1 ru- St-. Cathlerine.- entir les
rues Monitleahn e t W lf.à l'n i t oCb peal , u e
et voîis y trmiioirez ui tiassortiment compl1t dl touils les

leses le nærihi. e. l spécialeilut is les um
itpinirtéesl dirctement l'Europe.Chapea garnis gratis

J Os. ROY,

573, RUE STE. CAT .BINE,

A L u' te d uîayu Ronyc.

EM mT'D(TE T

S-1 5-54-10

EM'fMJy.L.. L.:J.iî'v LJ JzJt

(x-repjrésentant des Editeurs Français à à' E.rposition
Ie Phiitladelphie)

12. BOULEVARD PJISSONNiERE, PARIS
a le plaisir 'informier messieurs les Librairîs et Négoci-
anis du Can la, qu'il se iharge de tous leurs achats sur
la place de Paris. soit en livres nu tous autres articles. Iserait heureux de répondre à toute demande le rensei-
gnemnents.

Il sollicite également lit faveur des ordres des inîæmbiiîres
du Clergé pour les fournitures des Instituitionus 'catlo-
liques. Les commissions remises seront I'obtjt't d'une
attention la plus sc'rîupuleise. i-20-52-1i6

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMÉE

THECOOK'S FRI-END,
NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-
ciers respectables.

8.l19.52-112

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
D5E

L'ELIXIR TONIQ E
et du SI O P DES ENFANTS du

Dr. J.EMERY CODERRE.
64, RUE ST. DENIS, Coin de la RUE DORCHESTER

A vendr chez tous les Pharmaciens.

"L'INTENDANT BIGOT,"
PAR JOSEPHI MARMETTE.

Brochure de 94 piges grand 8vo. Prix : 25 Centins.
Une remise libérale est faite aux Libraires et aux Agents.

S'adresser à
LA CIE. BURLAND-DESBARATS,

5 et 7, Rue Rleury, Montréal.

UeCODPENSE NATIONALE DE IS,f'<O franes
Grande Mledaille 'OR à T. LAR0CIIE

Forulanst et fébrifuge,
très-efllcace contre les affection# de l'estosr*,le tang pauvre et les mauvaises $èresinler-
mitlenes ou ascresnes. etc.

taris, 2, rue Dromot, et les pharmacies.
p14s: à Montral,.DELAU; à Québec,BRASSARD,pharm.

ABEL PILON & 0ie.
33, RIE DE FLE['RUS. PARIS.

POUR L'AC(QUISITION DE LA MUSIQUE
ET DES LIVRES.

Fourniture imm6îîîdiate îles imeilleurs ouvrages de LIT
TERATl'RE. DROIT, SCIENCES. AlE 'X.-ARTS.
etc., etc.. aisi lue les publications MUSICA LES des
principaux éditeurs de Paris.

Mode de crédit pour tous es ouvrages du
Catalogue Abel Pilon & Cie.

Toute demuane j ius'à vingt piastres est payable une
piastre par mois, et, au-dessus de ette sonune, le paie
mentnt tiensutil est égal au vingtième du montant de la
fai-ture.

-rais de doune et de transport payaliles à 'arrivée
des ouvsrages. S'adresser à

M. a. DANSEREAUJ,
17. CÔTE ST. LAMBERT, MONTRSAL,

Agent de ÀM. .1Abel Pilon f Cie(., de Paris, pour la
l'uissance du Canada.

VOIR S CATALOGUES ET SPÉCIMENS

AU CLKRE GE
LE PROTESTANTISME jugé et condamné par les

protestants. Avec le dolible cîmrpte-rendit d'une discus-
sion publique entre l'auteur et un ministre. par M.
L'ABBÉ GIl' LAIUME, Ctiré de St Aidré-Avellin.

Approuvé et rdommandté lpr Mr. l'Évqe d Ottawa.
500 pages Svo.-impressio de lixe-bro-rié.. ..... 61.00

iime par la loste.........................20

-S'adresser à

LA CIE. BURLAND-IDESnARATs,

t 7, R Bleury, on

YOUYEAU PROCÉDÉI).

La Cie. Buirland-DesJ' ârats,
Nos 5 et 7, RUE BLEURY,

a l'honneur d'annoncer Ittelle seule a le droit d'exploiter
à.Mniitréal le nouv'-eau procédé pour faire des ELECTRO-
TYPIES avec il

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

Grav1118 sipl' O0s, 0ou Photloillhies,
convenaies pour être imprimées sur toutes espè'es de
presses typigrphiques. Ce proédé évite tout le travail

îmuiel du gravur, et permet aux r'ioprié'tiires de tour-
nir aux Imprimeurs ou Editeurs îles E LET 'ROTYPIES
île livres on autres pimbiciation. de tormaiarandi ou
rapetissé, à très-bon marhlé. ()n atiire tout partiîulière-
ment l'attention îles toumes t'alli, es sur ce nouveaul
procédé. qui ciomble une lainine dans l'imprimerie, et
dint les résultats sont nmagutiiques et à bien hon marché.

ESSAYEZ-LE !
LES PRIX SONT A LA PORTEE DE TOUS.

BOTANIQUE
"Cours Éîémueitaire le BOTANIQI'E et FLORE

1) CANAàDA," l'usa, de,m îisons d'éducation. par
L'ABBÉ J. MOYEN, professeur de sîieies naturelles
ail collége île Moniitéal.

1 Voumie in-8 île 334 paes orné de 4 ;planehes. Prix:
Cartonné, t'.20.-Par la poste, $1.30. 812.10 la dîu-
zaine-et frais e lport.

Le Cours Élémentaire seul (132 pages et 31 pîlanethes)
Cartonné, 40.--$4.00 la douzaine. L mème, broché,
30î-.--:3.00 la douzaine.

S'adresser à

LA CIE. BIRLANi-DEsBARATS,
5 et 7, Rue Bleury, Montréal.

L'OlNioN PUBLIQ4UE est Imprimée aux Nos. 5 et 7, rue
Illeury, Montréal, Canaîda, par la OompAGnI su
LtISOSRAPH Ii BUJRLAND-DguRAÂgr R

1


